


·Conseils pratiques 

Chères Associées, 

Notre premier BulleHn s'ouvrait par un merci. .. Nous 
en aurions bem1coup à vous redif.e ici ! Votre accuelil si 
indulgent nous, fut un précieux encotli·agement. Nous 
vous remercions de tout cœur. L·es lettres ·sont venues 
nombr.euses et, de vive voix, com!bien d'•entre voti.s nous 
ont assurées du vrai plaisir qti'elles avaient éprouvé à se 
trouver, par la lecture de ces quellques pages, transplan­
tées dans Ie cher Calvaire dont elles gardent si bon sou­
venir . 

. . Puisse ce second Echo, tout aus·si mo<leste que ie pre­
mier, vous apporter l'assürance réitérée du: souvenir ·e1 
des prières qui montent toujours de votre P.ensionnat vers 
le Ciel à toutes vos intentions. 

-Répondant à notre demande, vous vous êtes emp:loyées 
au recrutement de nouvelles adhér.entes; c'e:s't ave•c bon­
heur que nous allons pou:voir vous présenter dans les 
pages qui vont suivre une longue liste de nouvelles as­
sodées. Nous· osons esvér.er que toutes vous v ons em­
ploierez encore à l'enrôlement d'es chères Anciennes qui, 
à l'heure présente, ignoreiù rpeut~être l"existenCie de no­
tre Amicale. 

N ons avions e·spéré vous donner I.ecture des statuts de 
notre Association à notre Réunion Générale; mais., le 
temps s'écoulait si ra,pide qu'il nous a été impossi,ble de 
le faire. Tout bien pesé, nous pensons vous donner une 
notion plus .complète et plus exacte de:s Ami'cal.es par 
le compte rendu du Co·ngrès de Saint-Pol et nous non~ 
bornerons à vous citer deux articles particuliers ·à no~ 
Statuts, chaqué Amicale àyant sur ce point de sensibles 
di ff éren oes. 

AnT. V. ~ L'Association comprend des membres• titu­
laires Anciennes Elèves du Pensionnat el des membres 
honoraires Amies de la maison. 

,AnT. vr. - La •COtisa'tion annueUe est de .cinq ·francs, 
elle peut être rachetée par un versement unique de 201'1 
francs et e,e Y.ac~at donne droit au titre de membre per­
pétuel. 

Pour faciliter le r,e·couvrement de la petite cotisation 
annue'lle selon ],e désir exprimé par le Conseil, nous avons 
ouvert un Compte Chèque (Adresse : ïVIadame' la Direc­
trice du Pensionnat du Calvaire Landerneau C. C. P. 
No 20.19...9; Rennes),; l'époque de ce vers'ement est tout na· 
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turellemel1t fixé fin Juillet, la réunion prncurant si bon~ 
ne occasion de .l'opérer .sans frais. Vou1s nous permettrez,. 
chères Assoc.iées, de vous prier de ne pas mettre en ou­
bli. cette petne dette. Celles d'entre vous qùi prévoient 
ne pouvoir répondre à notre press'ante invitation pour 
la journée agiraient sagement en l'acquittant dès récep­
tion de l'Be lw, pour évit.er les risques d'oubli qu'en­
traîne toujours un retard. N otr.e caisse est très modeste 
et ·si les cinq francs n'arrivent pas, H n'en reste pas 
moins à fair.e le versement annuel à la Fédération Natio­
nale dont nous se.rions confuses de nous excn:ser sous le 
prétexte de négligence de ·nos chères adhérentes, Puis, le 
Bulletin pèse lourdement .sur elle. 

Toutes, vous êtes inslamment priées de prendre part à 
la Retraite qui commencera le mer<credi 27 juillet pour 
s•8 terminer le dimanche 31 an matin. Elle sera prêchée 
par le R. P. A,lhéric, Ca·pucin; Nous avons dù à re-gr.et 
porter le prix de la pension à 50 francs. 

La réunion générale de nohe Amicale ·terminera la 
Retraite comme l'an dernier cl le ,règlement de la jou't·-. 
née sera le même. Cep,:ondant la messe pour Ies tar,dives 
arrivantes, qui fut célébrée à 11 heures, l,e s.era celle an­
née à 10 h. 1/2, Il sera encore demandé cinq frimes 
pour le modeste repas; la quête introduite· par un excès 
rlc votre .générosité en faveur du cher orphelinat du 
:Mmù rloes OJi.viers sera Slllpprimée. Au cloître, sur l'autel 
de ~otre-Damc de Lourdes, ii v aura un tronc desiliné à 
recevoir les offrandes toutes v s1}ontanées au profit: d:e 
l'œuvre si vr.aiment nt>tre. 

Pour nous permettre de vous fair.e une réception sans. 
regrct!:ables .imprévus, nous vous: demandons de bien vou­
loir nous envoyer le tout petit mot qu:i confirmera notre 

. douee espérance d'un prochain. revoir. 

E.t maiiù·enant, c:hèr.es Adhérentes, laissez-;1o)JS vous· 
dcmamler de venir, très nombreuses, resserrer par eette 
bonne réunion toute familiaJ.e dans votre Calvaire, les 
fiens de cordiale et pieuw union toujours si bienfaisants 
pour wu'tcnir les œuvres et tout srpéci.akment l'Educa­
tion, Chrétien ne. 

Unisson.s no;s prières pour attirer les bénédictions du 
Bon Dieu sur cette journée. Qu'Il nous fasse la grâce 
d'en retirer de nouv·elles: forces et une générosité plus 
grande à son divin service dans l'accompiis·semen'i fidèle 
de nos devoirs d'état s.i d:iff·érents, mais tous conformes 
à son divin vouloir. 

~ongrès Hé~lonal. ~es Amicales ~atholiques 
d~ Bretagne 

L'an derniei', l'Echo du Calvair·e, en son premier Bul­
letin, conviait nos chères a·ssociées au Congrès Régional 
des A.mica:le.s Catholiqnes de Bretagne qui devait tenir 
ses assises à Saint-Pol-de-Léon, le mer·credi 22 Juillet 
1931. Jour née de magniüqnes espéran·ces pour la cans·e 
sacrée de l'Enseignement Libr·e, autant que journée de 
réalisations pratiques. pour l'organisation des Amicales 
dont le but est .de grouper, autour de chaque école, par 
l'assoda'tion de ses anciens él:èv·es, les foyers, de zèl<e et 
d'amitié qui peuve11t en devenir le meilleur soutien. C'est 
du re1ste, au soir même de cette beile manifesta'tion que 
devait s'ouvrir la Retraite annuelle de nos an·Giennes 
élèves, circonstanc·e heur.euse qui permit à notre aima­
ble Présiden'ce, :Madame Pierre Crouan, entourée d'une 
quinzaine de nos chères Anciennes, d'y représ,enter di­
gnement l'Amicale du Calvaire. Présence remarquée qui 
vaudra à notre .ieuneAssodation les encouragements. de 
M. l'Amiral Exelmans, président de la section diocésaine 
des Ami'cales, dont nous nous permettons de reproduire 
ici la le'ttre élogieuse. 

]{erampir-Boha:rs, 27 juili'et 1931. 

Si j'étais maître du temp:s ou de mes obligations, je 
s,erais allé dimanche à Lan·derneau saluer, à la sortie dê 
leur réunion, la ,présidente et les membres üe l'Amicale 
du· Calvaire,· La fondation de cc'tte association en 1 ()30, 
ses so1i.des a<ssises, so~ adhés.ion à notre Fèdération, sa 
participation remarquabl c au Congrès ode Saint-Pol la dé­
signent très spécialem~ent à la respect•ueuse et reconnais­
sante aUention du vieux. marin chargé d·e former, ar­
mer et entraîner l'escadre des Amkale1s catholiques. du 
Finistère et qui· s''acqu\itterait bien ma~ d'e 'cette tùche 
s'il n'etait secondé par des délégués comme Mademoiselle 
des Dés•erts et des Présidentes comme vous, :VIadame, 

Daignez agréer, •alve·c mes bi.ens vif.s comp:fimeJùs, l'hom­
mage d·e mon., respect et· de mon dévouement. 

Am1iral BXEIJMIANS. 

;Le 22 juiUet donc, , au peUt jour, nos· andennes par­
laient avec ·les déléguées du pensionnat Saint-Julien, On 
fraternisa gaiement, réalisant ainsi déJà tout le program­
me de la .journée :··l'union pour le bien commun. Au-
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cune. certe.s ne ,I?er.dait de vue le but du voyage. ·mais 
la promenade n etatt pas sans ·charme; le car traversait 
une des régions les plus pittoresques de notre Fînistèr•e 
et la joie de la réunion, .les attentions toutes maternelle~ 
de :.Wadame Crouan, les souvenirs de ch~ique génération, 
car nos anciennc.s étaieilt de tout ùge, firent oublier le 
temps et la fatigue. Mais on salua pom•tant Sain't-Pol 
de JOyeux ·hourras. 

!l~ppeler ,en ses grand•e.s lignes cc que fut ce Congrè~ 
~egzona~, c ·~s·,t, nous le pen·sOI~s, resserrer encore les 
llens qm unissent déjà nos chères Anciennes à leur Alma 
.Mater en .leur montran[. comtbien la fidélité Je dévoue­
me.nt, l'uniOn amicalistes sont, à l'heure pr~s:ente, un de­
v.on· et une force pour •soutenir ct défendre l'école chré­
t;;nne men.a~ée dans ses libertés. Or, << ï:J faut que par 
l ecole, chrehenne le règne de Dieu arrive. >> Tel est le 
~ot d o~d~e que nous donnera en ce Congrès notre Pré-· 
sHlent regwnal, ~I. Elie de Lang-lais. 

* ** , En. ce matin de Juillet, l'animation est oTall'le -dans 
l antique .. cité Saint-Politaine, ville des· Evêq~es, ~Jerle de _ 
notre L.eon. Le •temrJ;s est radieux· le· sole'l· b · d l " . ' ' ,], ' aurne i e 
~a um1rere . dorée les p 1laces, les édific,es, la cathédrale 
aux deu_x ~eches, l'admirable Kreisker. De 'tous les points 
dn terntm.re accourent bretons et bretonnes : ·le I . . 
la Co~n:maJlle, le T.règnier, le ::vEorbihan fraternis.ent ·c~Z~1~ 
une .JOI.e comnn~ne. Toutes les coiffes blanches lé<>ère~-
et gi acieuses qm floUent des bords de ·la M h, . " d. l'At! · · · · · · · ' ·' ~ anc e a ceux 

e .. antique se m-êlent dans une IlO•te à la f . . 'tt . 
res:que et harmonieuse. - ' , ms pl . O• 

' ~~ur; m~gnifier l'œuvre de l'Enseignement libre. 
l OI "-~msatwn de leurs Amicales }Jlus de de·rr 'Il pour 
rrress ·· t , . ' · · x 1111 e Con­E ; '·!Stes cl. son .. reums. I.Js se pressent autour des deux 
_,veques e Ommper et de Vannes N·NI SS D , T·'h' · · · · ., 1 • · · uipar·c et 
1 e lOU,. ·pr.e.s,Jdents d'hoilneur du Con n'J'ès D'' . t 

ehanoin<'s,·un nombreux clercré de ha t"' " enun:l; s 
d " 1 1 . _ " ' · 'u .es personnalites 
.e ,...ranc.s cat JOhques encadrent les E· r' . l :, ·' 'd " ·. . · · · •'' eques et es trms 

PI esi ents hrerarc.luqnes de-s Amicales l\~~' I-T • p 
Po .•·ct t ·· ·,~·t. .en1y ou-
. n. pl esr .en generai, M. Elie rle I " . . , . 
ré!!ional et M l'A ·. 1 E .an,.,.lats, presr1rlent 

. ". nnra <xe-Imans, ']Jrésident dio' .. 
Les n'J'Oupes se d · · t cesarn. · · ,_ . · · · Jngen vers la Catihèdral ,t , 

hissent l'nnmens · · e t. enva­
l'henre de l M.e vaisseau. ~u charme s,io pénétrant. C'es't 

, , . a 1 .esse que celebre à 8 h. 30 l\1 .l ~T' .• 
General G" D ' •." · e \.!•cane 
lie, c'e~t "~:'n ealn. ~~n s cette fou·] e agenouillée et recueil-

, . . Ien a Bretagne ero,ymlte et fiid."le . •h ... 
dune voix ferme et fièr 1 . b ·· . . v qm e ante 
t)ie.n ! )) e e . eau cantique " Je Sllis chré-

Après l'Evangile, M · l'E ' 1 gr :veque de Vannes monte en 
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chaire ·et par une allocution vibrante, dès cette première 
heur•e, plonge les âmes ·dans ces hauteurs de vues su',r·­
natureilles qui .répandront tant de vie, de lumière et de 
joie sur les travaux du Congrès. Il prend :pour -thème 
la parole du Divin maître : << Je suis la Voie, la Vérité 
et la Vie » et en fait l'appliwtion à .l'ècole libre. Le 
Chris•t. e·st la Voie. Seql, depuis, dix-neuf siècles, il a 
demandé aux hommes la foi, l'amour, la soumission à 
sa volonté·; et seul Il les a obtenus. Pour Lui, tons les 

·sacrifices ont été c.ons-entis<, Il a été suivi par~ les mil­
lions de vierges et de chrétiens qui Lui ont tout donné, 
qui par Lui sont allés au devoir èt à la récompense. No•s 
maîtres et nos maî•tresses ensei:gnen't aux enfants la seule 
Voie qui ne: 'trompe pas. J~e Chrils~ i•st .la Vérité. iJamalff> 
homme n'a par.lé connue cet honune : parce qu'fi est 
l'Homme-Dieu. Il ne possède pas seulement la Véri'té qui 
passe, Il possède la V:érHé éterne-lle, parce que Dieu est 
le Vrai. Nos ècole·s n'enseignent pas seulement les scien­
ces profanes; elles donnent l'in:struction religieuse, qui 
se_ule donne son vrai sens à l.a vie. Le Ohris<t est l11' Vi'e' 
Seul, U donne aux âmes la vie surnaturelle. Nos écoles, 
en Le faisant connaître et aimer, accroissent c)lez nos 
enfants la vie qui ne s'éteint pas et qui doit, un jour, 
s'épanouir en gloire dans la vision béatifique. Et, dans 
une émouvante péroraison, Mgr Tréhiou supplie. le peu­
ple breton de soutenir, de multi1Jlier, fù't-oe au prix -d,es 
plus grand·s sacrifices, les éooles libres salut du pays•. 
Auxiliaires du prêtre, nos maîtres chrétiens enseigne­
ront à nos enfants l'Evangi'le qui le!~ ga:rde,ra fi.dèles à 
leur foi en élevant leurs désirs jusqu'au ciel. Les mères 
chrétiennes, le•s mères ·bretonnes qui confient au Christ 
J,eurs enfants sauveront la Bretagne. 

Et, à la so•rtie de la Messe, pour bien marquer qu'il.s 
adhèr-ent sans réserve aux directives de leurs Pas:teurs, 
les Congres-s'istes chanten't de toute leur _conviction : 
« Nôus vo'ulons Diezz! >) 

'* ** 
La sa:Ue du Patrona.ge Sainte-Thérèse réunit ensuite 

l'imposan'te as,semblée. Bientôt tout est •comble. Cars et 
autos déversent sans cesse de non:breu" arrivants. ll 
fa•ut se serrer, s'enta:sser encore et toujours. Les portes 
doivent être., maintenues ouver-tes ponr lons ,::eux qui 
n'ont pu trouver pla.ce. · 

A 'l'estrade d'honneu,r, Mgr Duparc adr-esse la bienve­
nue et ses r-emerciements :à Mgr Tr-éhiou et aux Chefs 
ém'inents char-gés de donner Ja vie et le mouvement aux 
Amicales. lis se .sont rnontrés des' animateurs confiants, 
généreux, dévoués: un plein succès. a répondu à leurs 
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efforts. L'Amiral Exelmqns salue alors d'un mot heureu". 
chacune des personnalités présentes et demande à l'as­
sistan-ce de porlter son hommage à tous ceux qui' sont 
v~nus ·coopérer au suc.cès de .la fête. 

Puis commence la série des rapports lus. et discutés, 
rapports d'un vivam intérêt, écoutés religieusement et 
~.ans cesse aJJ.plandis. M. Henry Poupon, ·président géné­
ral, nous dit l'importance ac-tuelle des Amièales : 
« EHes exi~stent, dit-il, elles pruspèrent, eUes s'étendent 
de jour en jour. !\'bus sonaues désormais une foree avec 
laquelle il fàut ·compter. La lutte .dure toujours. Il ne 
faut pas désarmer. Il y a des rris1ques à courir; le C{wÏ's' 
en a connu d-e bien plus grave.s puisqu'Il est a!Ié jusqu'à 
la mort. Nous n'en sommes püs encore là ... )) 

« Essor splendide, a1ffirme M. ELie de Langlais. La Fé­
dération des Amicales qui compte en France 350.000 
adhérents, en révèle 50.000 pour la seule région de nos 
quatr-e c1épa,rtements brélons qui oécupe .ainsi 1 e deuxiè­
me rang parmi les unions régionales. C'est .un beau ré­
sultat, mais toutes les éc-oles libres devraient avoir leue 
Amicale unie à la Fédéra:tion françai·se. A l'heu·re ac­
tueUe, le nombre est une for.ce qu'il serait naïf de ne­
gliger. N'est-ce pa.s à nos grandes réunions que nous de­
vons les succès des dcnüère.s années ? )) Tl définit alors 
le eôle d'une A.inicale qui doit ·l'épandre la vie autour 
d'elle, soutenir J'école -libre, défendre le palnimoine et les 
libertés sacrées rle l'ensdgnem••nt <)hrétien. « Il fm:t :1ne 
par l'é-cole le règne de Dieu arrive. Nous ne d•evons pas 
oublieT la parole du Christ : « Cc que vous aurez fait 
pour ces pe·tit.s, c'est ·pour moi ·que vous l'aurez faÏ[. )) 
Il faut aid-er .au recrutement du personnel, c~u: les yi.eux 
maîtroes d.is.paraissent pen à peu. Hs ne veulent pas .a ban-. 
donner leur mission. Ils n'ambitionne1ù rien, et n'aHen­
dent de récompense que Là-Haut. Mais il faut leur ren­
dre le sacrifi'ce moins dur en les entourant de r.espect 
et d'honneur ... Il faut lutter pour l'école. Si nous voulons, 
nous vaincrons. Diè'u ne nous manquera pas. Il faut des 
hat:-Jillons pour lutter; mais c'est Dieu qui donne la vic .. 
toir.e ! )) · · 

L'enthousiasme soulève J'audi'toire qui bat une tdple 
s:o~lve d'applau!dissemenls. Mgr Dupar-c remercie sen an~ 

cien ~lève, chez qui, •dit-il, les fleurs de la _jeunesse ont 
donné les fruits que l'on pouvait attendre d'une natur.e 
aussi généreusement chrétienne que dévouée. 

Défendre et secourir l'école J.ibre dans l'amitié, tel ftù 
le fhème de M .. Le .Jamtcll, ,l'indns'triel bien connu de 
Guingamp. « Défen,dre )) , en :portant à la tribune les r.e­
v ndications légi'dmes' d'un enseignement brimé; « se-

courir )) , par la .création de bourses pour les sÙjet·s di­
gnes •d'intérêt et la solution ·convenablè du_ pmblème rlu 
traitement de:s maîtres l>. 

La question du recrutement ,retient longtemps I'at.ten­
tion des membres du Congrès. La culture de•s vocatwns 
sacerdotales et rel.igieuses revient sans doute aux prê-' 
tres, mài.s aussi aux .par:e:nts chrétiens, aux maîtres .eux­
mêmes et à l'Union Régioilale des Amicales qui appor­
tera à l'œuvre commune ses ressoürces .et ses encoura­
gements. « Ce ne sont pa~ les vd·catîons re~igieuses qui 
;nanquen't · en Breta,gne, ruffirme ,1\~gr' Dupa_r1c; mais i1 
faut les cultiver. Elles ne diminueront pas d'ai'lleurs les 
vocations nuptiales, et là où il y aura beaucoup de vo­
cations religieuses, on verra comme à Plougastel de lon­
gues théories de joyeux. épousés )) . Réflexion qui me~ 
une nole de ga'ité communicative dans la grave assem­
blée. 

A midi l'heure qn Banquet est arrivée. II réunit, sous 
les Hal.Je.~, gracieusement offertes par la Municipa1ité e'c 
artistement décorées, plus de onze• cents convives. Les 
places sont encore in.sU!flfisant.es, mais la joie, la vraie 
jO.ie des enfants d.e Dieu est ·dans toutes. les âmes. Elle 
n'attend que l'occasion de s'~pand•re et, dans un instant, 
les toasts longuement applaudis lu•i f-ont acclamer avec 
enthousiasme, ceux qui se dévouent sans c-ompter, s.a·Iis 

·penser à eux-mêmes, pour la gloire de Dieu èt l'amour 
de leurs frères dans le Christ. 

.:* 
Un émouvant Libera, prés.id,é .par Mgr Dupàrè au Nto• 

· nument pieux et aus.tère que Saint-Po1 a élevé à ses 
Morts de la guerre, donne all'x Gongre,ssistes quelques 
instants de recuei'I.Jement et de prière, ptüs., le Congrès 
reprend avec entrain ses travaux. · _ 

Madame Gngé, d·e Landivisiau, dont le Nord-Flnistèrè 
connaît la forte et claire éloquence autant que le parfait 
dévouement, ·présente rd'ahol'd-'un rapport statislique sur 
les Amicales Féminines. Le mouvement étant encore loili 
d'être général, e],Je souhaite dans -c·haque éco.J.e libre la 
forma'tion d'une Amicale et mmüt·e quel rôle·, par ce 
puissant levier, pourraient jouer !.es femmes dans h rité: 

<< Il faut, s~crie l'émineilte conférencière, qnr h·s mè­
res de ramille qui veulent l'école. catholique pour lt'nr3 
fil'Ies, l'exigent .de même pour leurs garçons. L'école 
neutre est un .mens,on'ge, on le sait . bi-en; comment être 
neutre dans une· question ::ms.si importante que celle 
de la formation intellectuelle et morale de nos enfan'ts? 

(( Il faut donc eréer de nouvelles amic-ales. _Il faut 



iô 

vouloir et agir. Mais vouloir et agir, cela exige de la 
bonne volonté, du désintéressement, de la ténacité. Il 
faut savoir accepter les ·Charges et les fonctions, sai1s 
arrière-pensée, - pour servir. A ces conditions seulement 
les Amicales pourront sc fonder, vivre, exercer une in­
fluence sur la situa'tion des écoles ct la conduite des élec­
teurs et de•s pouvoirs publics. Ces conditions sont-elles 
réalisées? Faisons, Mesdames, notre cxamen de cons­
cience, loyal, sur la question suivante : « Avons-nous 
une mentalité d' Amicalistcs? » Soutenir ct défendre l'é­
cole de notre paroisse, soutenir et défendre l'Enseigne­
ment chrétien, c'est l'œuvre des An1icales, c'est le de­
voir! )) 

l\L Poupon, remercie chaleureu:scment Madame Gogé, 
qui ne fut jamais tant applaudie et insiste snr l' e's!Pr#lf. 
d'éqllipe, qui peut se définir ainsi : « Un pour tous, 
tous pour un· )), Faire bloc e't agir de concert, c'est J,e 
vrai moyen de réussir. 

-Le Directeur des Œuvres du diocèse de Vannes M. le 
Chanoine Le Dugue vlient chauffer encore les ~nthou­
si.asmes par le r•écitc de la conquête de 1l'Enseignement 
libre. Il célèbre le Centenaire de l'Ecole libre ; les luttes 
des ini'liateurs Montalembert, Lacordaire, de Coux - la 
conquête de ;la liberté de l'Enseignement .primaire en 1Ss3; 
la lon.gue campagne pour l'Enseignement s.econdaire, qui 
aboutit en 1850 à la loi Falloux; les efforts d'un quart de 
siècle encore, et la loi de 1875 établissait la liberté de. 
l'Enseignement 'Supérieur. 

Mais cette triple liberté aujourd'hui est menacée. Il 
faut donc que le.s Catholiques s'm~ganisen't pom•la défen­
dre et la maintenir ; les .1mica•les sont une arme adaptée. 
Que les Amicalistes se groupent donc, conscients de leur 
force; et qu'ils s'opposen't com111,e un rempart à toutes 
les tentatives contre la libertè. 

Ce substantiel discours .est app~audi à out'rance, 

* ** 
Mais l'heure s'avance. Le Président de là Fédt'ralion, 

M. Poupon, qui a dirigé les débats avee une compé­
tence et un optimisme réconfortan·ts, donne se.s dir~c­
tives généraie·s et insiste, en gran·d chré'üen, suT la vie 
intérieure nécessaire aux homlmes d'œuvres dans leur 
apostolat. 

Vue.~ surnaturelles qu'appuie de sa cihaurle, éloquence 
Mons.e1_gneur D.uparc. C'est à son impo-sante antori'Lé qu'il 
appartient mamtenant de dégager les conclusions des 
travaux de la journée. 

Son· Excellence féli.cite d'abor1d les Amiccalistes d'avoir 

te11il ce ,Congrès de :l'amiti-é : « Amitié, c-ela veut dire en 
l'ocrurrènce : unfon. Non pas politique mais religieuse; 
car l'action pour l'école n'est pas une action poHUque. 

« Le programme scolaire de:s organisations catholiques 
tient en trois poin'ts prindpaux : Reconnaissance du 
droit de~s R!ll.i,gieux; Rié·partition pr-oporl~onne~ae sco­
laire ; Office- National des Bours.es d'enseignement. Au­
'tour de ce .programme, l'union -doit. se faire et se main-. 
tenir. Ne nous laissons pas tromper par les fausses appa­
rences du projet ·de l'Ecole unique. Son principe est dan­
gereux. Son application serait pernicieuse. Elle aboutirait 
au monopole, c'est-à-dire à la destruction .de l'Enseigne­
ment libre. 

«Ce n'est pas le mmn,ent de dor.mir .ou de iake des con­
cessions. Il faut co.rrubattre. Si no,Œs. ne somtmes qu'une 
minorité, soyon.s une m,inorüé ürganisée, comme le furent 
les catholiques d'il y a cent ans, et nous aurons la vic-
toire! » · 

Encore vibrants d'enthousiasme, pénétrés des ensei· 
gnements si sùrs qu'ils ont I"!.~çus, résolus d'être· fidèle.s 
aux direc.tives de leurs chefs, lès Congressites se réunis­
sent une dernière fois à la Cathédrale. C'est au Dieu des 
combats, cacpé dans l'Hostie, qu'ils demandent d'ê'rre les 
bons soldats du Ohrist. · 

Pour manifester hautement ces chretiennes. dispo.si• 
ti.ons, l\'I. Henry Poupon lit, d'une voix émue et ferme, la 
Consécration de la Fédération des Amicales au Sacré• 
Cœur ·de Jésus- Et la bénédiction divine descend sur tous 
ces fronts. 

Journée splendide d'enthousiasme, d'énergie, d'union; 
affirmation d'une force catholi.que, ac'tive et niilitante 
qui doH se dévelo-pper et veut se faire respeder : telle 
fut la joun1ée du Congrès Régional des Amicales de Bre· 
tagne. A travers toütè'S les lUittes, ·à travers tous les sacrifi· 
ces, la Fédération des Amicales mi:lJrcher.a vei's le büt 
qu'elle veutt atteindre: la liberté de l'Ens:eig.nement. 

« Il faut que par l'Ecole, le règne de Dieu arrive! )) 
Aussi chères aneiennes, nous vous demandons d'e ne 

pas hé~iter devant un petit sacrifiee de temps ou de 
fatigue pour représenter votre vieille maison aux 'Congrès 
à venir. .., 

Quand l' « Echo du. Calvaire ll vous arrivera, une réu­
nion ,des Présidents et Pr;ésid.enl:es des Amicales et de 
leurs délégués aura tenu ses assises dù 12 juin, à Lan­
derneau. On les aura inyi~és à se rendre nomlbreux au 
Congrès fédéral nalional qu~ se tiendra à Vannes et à 
Sainte-Ann·e d'Auray, les 9 et 10 Septembre. Certe.s, l'ap-
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pet est tentant pour tout Bréton d'aller saluer la bpnne 
aieule, cette année .surtout, oil on lui •confie les §.mes de 
'tou~ nos chers disparus de la guerre~ · M·ais. il y a _,unel 
rài.son plus impérieuse pour rdes chrétiennes et des fran­
caises aux heures. difficiJes qui s'annoncent : se grouper 
pour ·prendre conscience rde .sa force, et recevoir les di­
redives qui permettront de travailler à coup sù.r à la dé­
fense de nos écoles et de nos libertés. 

Nous espérons, chères anciennes, qu~ vous pourrez ré­
pondr·e à èette invirta,tion et r.eprésente1~ en nombre votre 
cher Calvaire. · 

. Première Journée de l'Amicale 

Le Dimanche,.26 jui!lie:t,.IS'est tenue la pTemière Réunion 
Générale de l'Association Anüca1e d,e.s Anciennes El!èves; 
ce jour coïncidait avec la clôture de la Retraite arinuelle 
qu'avai<t suivie une soixantaine de nos cihères Atnées. 

Un joU groupe d'entre elles, don't la Préside1~te, Ma­
dame Pierre Crouan, avait _représeht~ 1utre Amicale à 
Saint-Pol~de-Léon, le 22 juillet, au Congrès Hégional des 
Amicales Catholiques de. Breta,gne. A notre· pressante e:t· 
rres affectueuse .invitation, heaucoup d' Anc1iennes sont 
venues, le 26, se joindre aux Retraüantes, e't passer quel­
ques heures .au cher .a'bri où. mi .leur gard.e fidtè~e souvenir 
et profmide affection. Nous espéro·ns que la réuniôn de 
cette .anné·e, les ven·a beaucoup plus nom:breuses; les .fa~ 
cilités de voyage sont si grandes. et si rapides en no<t're 
temps « à l.a vapeur >>. 
· Le ,pro.gramme de la journée pro11o.sé dans le dernier 

« Echo >> fut fidèlement suivi. · 
Le temps s'annonça gris en ce matin de Dimanche et 

ce ne fut ·qtie dans l'après-midi qu'il fut possible de sortir 
d.ans l'enclos. Nouls avons dép~oré que I.e sofl.eil ne f(ù pas· 
de.lafête; le beau temps eù.t permis à plusieurs ete venir 
se joindre à leurs c.ompa,gnes (pourquoi ne pas dire à 

"leurs .sœurs, puisque enfants rde·s mêmes mères). 
A 7 h. 30, la grand'mj')sse fut chantee par M. l'aumônier 

Le R. Père· de Lasterye du SailJ.ant qui . avait prêché la 
Retraite, la clôtura par J.me in:struction.I?ien pratique sur 
la Très Sainte .Vier•g'e; il parla de la fres.que de << Mater 
Admirabilis » vénérée à Rome, au Couvent des Dames 
du Sacré~Ciœur. Le ,R. Père .exhnrte· le!s plus jeunes de 
~on auditoire à prendre pour modèle la Vierge Marie au 

/ 
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Temple, e't invite les aînées, les mères de famille, à imi­
ter notre céleste Mère:, vivant ·entre son Jésus. ·~t S{­
Jos~ph dans l'humible petite maison de Nazareth; à tou­
:tes il donne le mot d'ordre: · « Prière et travail » base de 

· toute vic vraiment chrétienne. C'·est au pied de notre déli­
cieuse statlte de· « Mère Aldmirabie » que nos Retrai­
tantes c.hantèrent, le samerdi soir, leur d1ernier canUque. 
A 11 heures, une Mes,se basse fut dite ·pour ceUes qu'un 
départ trop matinal avait empêchées de sa'tisfaire .Rü pré-
cepte dominical. . . . 

Les trains, les autos ame~lè·rent, toute la matinée, . no~. 
chères .Anciennes. On les sentait toutes hetireuses~ élimes· 
aus·si! Tant d'ann·ées, d'·événements. ·sou.ven't <louloùreux, · 
les . sép.araieùt du temps, oi1, . petites pensionnaires·, Jà · 
vie s'écoulait douce et paisible à·l'om:br.e dù cloître béné-· 
dictin, chanl(i du dévoùement e't. de la \en.dress'e de•s· Mè~ · 
res vénérées e.t aimées, qui les ·attendaient chez le· Bon 
Dieu ! · ' ' 

Les << reconnaissances » étaient touchantes, souven't 
comiques; o!'). s'était quitté fillerttes ou jeunes filJes, ·on se 

. reb·ouvait •gr.and'mères, portant la trace de· la « neig.e des 
ans >>. Les contemporaines se cher.cJhaien:t•: on se · re,gar- · 
dait... « Je vous connais ... 1ùais .. ; Moi au~si L Alice ! .. , 

Yvonne! .. ct l'on .s'embrassait de si bon cœur·! 

Tous les âges de la vie étaient représentés à notre 
Réunion: la Doyenne ·~v ait été pensionnafre pendant la 
guerre de 1870; une jeune maman qui. Ii<ms confr.era bientôt 
sa peU'te .fille, éta.it accompa.gnée de sa mère -et de •sa 
grand'mèr·e, toutes trois élèves• du Calv.aire. Le moyl~.n­
âge Journissait le plus fort contingent et la Jeunesse ne 
datait que d'nil an ou deux sa sortie de pen·sion~ · 

En attendant l'heure du déjeuner, l'on revil, avec qüel 
plaisir, _les dasses, salies d'études, de récréation, . dm:-. 
toirs, _eVe ... sï pleins de souvenirs ! ' 

. c'est là s:ane d'études où chaque di~anche ~vait lie1~ · 
le compte r•endv de la semaine, Ecoutez une AncieJt:n.e : 
« QueUe émo.Ue·1, quand., au brui't des rosaii:és, graves, les 
mains sous le scapulaire et prècédèes de la chèi."e et si 
.solennelle Mère Emmanuel, s'avançaient nos Maîtresses ! 
Le Jugèment dernier en petit ! Quand on .avait à son 
passif quelque-.,méfait pii aurait voulu r-entrer :sous' terre! )) 

La .salle de rèci·éation ·évoque le souvenir des. jours. de 
grande repTésentation! «,Tolbiac >>, avec· .sa bell.e . mu­
sique et dont les jolis ·chants que .nous a. redits,· pendant 
les réunions communes .de la Retraite, ·une. ·.des: princi­
pales actrices~ a lbeJ;•cé le;s tout· ·petits, L!ls . .çl~sse's ! Ma 
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classe! On retrouve même des pièces à conviction, dans 
les noms écrits à l'int•érieur des bureaux. 

Dans la matinée, le Conseil se réun'i't à la salle de des-
sin; on y émit le vœu de l'ouverture d'un· compte­
chèques postal pour faciliter le versement des cotisa­
tions et celui d'•une petite aumône de 10 francs pour la 
journée de la Réunion Générale. 

L'heure du déjeuner sonna! ce. fut le m!Jment où tou­
'tes nos chères ·élèves se revirent; 110 à 115 prirent place 
dans le réfectoire des enf;:~.nts; on n'y était pas au lar'ge, 
mais s.i heureux de s~ re,trouver à la table de la grande 
famille calvairienne. 

La plus franche g;:~ieté, une fraternité vraimen't tou­
chante, présidèrent ce modes;te repas. Les langues ne 
chômèrent pas; mais, on avoua avoi:r fait honneur au me-
nu. ' 

A 1 !heure, un r·econnaissant' souvenir pour les Chères 
et nombreuses Mères disparues, réuni't au cimetière, où, 
après le dhant du « De profo·nduis ll, chacune put at-
1er s'agenouiJiler sur hi tombe de c-elles dont le souvenir 
parle le plus à son Ciœur. · 

Les !heures passaient trop vi'te aU gré de toutes. 
A 1 h. 30, ce fut la Réunion générale dans ia grande 

salle de récréation, dont tous les bancs furenb o•ccupé.s. 
Le Conseil s'é'tait groupé sur un double ràng autour de 
M. l'Aumônier, que Mme Crouan avai-t prié de> vouloir 
bien présider cette première r·éunion de notre Amicale. 

Jamais la sa'He -de récréation, nième aux jours de grande 
dlécomtion, ne nous parut ·plus beNe ! Alprès -la rédfa­
tion du « Veni Sancte __ ll et de quelques invocations, M. 
t'Aumônier prend la parole. Ill félici'te les Anciennes 
Elèves d'êtres venues si nombreuses, i'emercie Mme la 
Présidente de ·t'honneur qu'eUe lui a fait en I'invitantt à 
ouvrir les 'travaux de l'Amicale. ' 

<< L'Association, dit en résumé M. l'Aumônier, f.e pro­
<<. pose de soutenir et d'aider l'Eco•le du Calvaire dans 
« .son œu,vre 1d'é'ducation et d'enseignement.. 

<< Pour at'teindre ce but, 'que doivent faire les Membres 
<< de l'Amicale?. Tout d'abord, sauvegarder et développer 
« leur vie intérieure. Il s'agit d'une œuvre d'apii~~olat 
<< o:, pas d' Apos·to.Jat sérieux et fécond sans l'v ni on à 
<< Dieu dans la soumission à 'toutes les directives du Sou­
<< verain Pontife. Une Amicale d'enseignement chrétien 
« n'est en ·somme, gu'une hlt·anche de FAction Catho\li­
« que ll. M. l'Aumônier n'insiste pas sur ceUe pensée qui 
a dû être suffisamment ·d·évelloppée par le Prédicateur 
de la Retrait~. · . 

tt ·Le .second devoir des Assolciées est cl'appoder une 

« aide efficace au recrutement du Pensionnat. Il ne s'agit 
« pas de vider les autres Ecoles chré'tiennes. La concur­
« renee trop souvent outrée entre les Œuvres Catholiques 
« e.st un scandale et ne peut être bénie du Dieu qui est 
<< Amour. Si chacun· des Membres de l'Association le 
« voulait, nous recruterions facilement' la centaine de 
<1 pensionnaires suffisante pour équilibrer ie budget de 
« l'Ecole ». 

M .. l' Aumônier signale un troisième moyen de ~outenir 
l'Œ~uvre du Pensionnat : c'est de tenir la Direction au 
courant. des résultats obtenus dans la région par les­
nouvelles méthodes pédagogiques. Nos Maîtresses ·lisent 
les ouvrages, les revues qui traitent de ces questions. Mais 
une documentation purement livresque ne suffit pas, et 
M. l' Aumô,nier cite en exemple les « Jardins d'Enfants )) 
dont il connaissait depuis longtemps l'exis,tence et le 
sttcci~s, mais qu'il a surtout appréciés en visitant une 
école paroissiale. Des communicatiO-ns faltes discrètement 
sur ce sujet, seraient accueillies avec reconnaissance. 
M. l'Aumônier termine en implo-rant la bénédiction di-
vine sur les travaux de l'Assemblée. ' 

Après M. l'Aumônier; Mme Crouan prend la parole 
pour remercier les Adhérentes de l'aimable entrPin ap· · 
porté par 'routes à cette journée de familiale réun·ion. Elle 
ne veuf pas abuser en prolongeant cette séance et invite 
toutes à ex•primer leurs désirs pour le plus grand hi·en de 
l'Association. Des applaudissemen'ts répondent à son in­
vitation, pteuvc évidente de l'affectueus.e et toute res .. 
pectueuse confiance des Adhérentes envers leur chère 
Présiden'te et lous les membres du Conseil. 

Toute l'Assemblée approuve et goùte les pensées si 
bien exprimées par 1\[ l' Aumônie.r et partage .son dé s'ir 
de voir le cher· Ca'livaire de p·lus en pllus. à même de faire 
le bien par le recrutement des Vocations religieuses ct le 
nombre croissant des pens·ionnaires. 

A 3 heures, les Vêpres réunissen'[ nos chères Aneienne3 
àans notre pieuse et jolie chapelle; le chant du « Te 
Deum » traduit les s·entiments des cœurs et Ll Dénèctic~ 
tion du Très Saint Sa·cremen't clôt cette bel'e journée. 

Et c'est l'.hcure de « l'Adieu )) ou plutôt de « l'Au Ik­
voir ll car chacune se promet .de revenir l'année pro­
chaine et d'an"'ener de nouvelles recrues à l'Amicale · le 
nombre en augmeilte chaque jour et voüs lirez sur' ce 
bulle'tin le nom de nombreuses nouvelles Adhéren\es. 

Nous désirons vivement que ùe se renouve-lle plus le 
fait regrettable qui fut, pour l'une de nos. èhères et plus 
attachées Aînées, le sujet de vraies J;:~rmes :eUe ne trouva 
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pas son nom sur la Ii s'te des Adhérentes de l'Association; 
sa fille, en s'inscrivant, avait oublié celui de sa mère! 

Ifeùre.s tr(Jlp courtes; mais combien douces et réconfor­
tautes·qui resserreront les liens eu rapprochant les cœurs 
dès Chèf,es Elèves du Calvaire. 

Et m1airltenant, nous vous attenctons!'A la Retraite, qui 
s'otrv.tira: .le 27 juillet, au soir, si cela vous est poss,ible; 
tout au nioin·s à la Journée de la .Réunion Annuelle, qui la 
clôturera le 31. 

Revenez plus nombreuses ; revenez toutes! 
Les portes de votre Càlvaire vous sont grandes ouvertes 

et plus grands encore le:s 'Cœt!rs:. 

La Vie au Pensi(!)nhat 

;Les feuilles jaunies des . arbres ont, une fois de plus, 
annoncé l'automne et avec lui la repris•e du travail. Aussi, 
dès les pre'mien jours d'octobre, les jeum;s brebis dis­
persées sont venues de nouveau. se réfugier au bercail. 
Mais aux anciennes se sont join'tes cette année bon nom­
bre de nouvelles, dont la plus jeune, 'â,gée .seulement lie 
cinq ans et demi, est devenue tout de suHe la benjamine 
aimée et choyée de toul le pensionnat. 

•Suivant la religieuse coutume de notre cher Ca}vaire, 
nous ·commençons l'année par une fervel}te retraite, Qtt'il 
nous est bon, après trois mois de vacances passées dans 
le plaisir et ~·es distractions de nous recueillir auprès de 
Notre-Seigneur et de sa Sainte Mère; e1t au souffle de letlr 
amour de ranimer notre. générosité! 

Not·re prédicateur - Monsieur le Chanoine Perrot -
sait se me'ttre, par sa parole claire et simple, à la portée 
de toutes, aussi suivons-nous, av'éc un intérêt soutenu, les 
ens·eignements si 1précieux qu'H nous donne. 

.Animées de bonnes résolutions, nous nous mettons 'tout 
de suite au travail plei•nes d'ard;eur et de bonne volonté. 

La vie régulière et disciplinée du cloître peut pa­
raître quelquefois monotone. Cerpendmù, vous le savez 
chères a'inées, les écolières du Calvaire ne·· sont pas de 
cet avis, car la vig1lante bonté de nos Mères nous pré­
pare bien souvent d'agréables surprises ... C'est ainsi qu'au 
mois de novembre nous avons eu la visite du Révérend 
Père Froc. Cet éminent jésuite - savan't autant que saint 
- a passé la plus grande partie d.e sa vie en Chine où 
il a exercé un .fécond apostola·t. Revenu èn France, il y 
a quelques mois, il fut reçu à son arrivée à Marsei!le par 

ies déiègués du gouvemement. Mais les honneurs .et là 
gloire ne lui ont pas .fait oublier le petit coin de Bretagne 
où se situe son cher ·Ca1vaire, et, de retour à Bre:St - sun 
pays natal _:_ il a tenu à venir le saluer. 

Réunies à la salie de Communauté, nous é·coutons avee 
un vif intérêt ce missionnaire, fraternel et simple malgré 
son grand savoir, nous parier des lointaines contrées de 
l'Asie. · 

Fa.isan,t aiHusion à lla guerre .russo~japonais·e, il noùs 
fait part de .ses craintes pour la Mission, mais insiste 
tout particujlièrement sur les inondations qui cau!sent 
de véritables désastres. A c~ propos, il nous conte, d'une 
.manière quelque peu humoristique, un incident arrivé 
il y a que1que temps à Chang-Haï. Des• religieuses mis­
sionnaires, venues du Ca.nada pour évangéliser ces peuples 
païens, s'étaient instaljlées. dans. le local qui lieur étai·t 
de.stirié. L-e soir même de leur arrivée, des pluies torren­
tielles ayant fait déborder le fleuve Jaune, ces bon.nes 
reli,gieuses constatèrent avec effroi qne non seulement les 
eam-.. c.ernaient l!eur maison, mais qu'elles y pénétraient 
avec une cer'taine rapidité ; épouvantées, elles résolurent 
de monter .sur les ohaises, mais le niveau des eaux con­
tinuant à s'élever, les chaises se mirent bientôt à tlotter 
et il fallut escalader les 'tables, puis les meubles, et finale­
ment les poutres du plafond. Nos malheureuses mission­
naires furent condamnées à rester ainsi toute La nuit •et 
dans quelle po.süion critique ... 

Le lendemain, on leur apporta heureusement secours· 
ct réconfort. 

Le R. :P. Froc, par 1e récit de cette aventure, a voulu, 
en nous amusant, nous montrer la présence d'es'pri't et 
le courage dont doivent faire preuve les apôtres du C!J:J.ris:t 
au cours de leurs pérégrinatio·ns. Mais que sont les dif­
ficultés matérielles, en comparaison de.s difficultés mo· 
raies qn'·elles rencontrent? Païens qui poursuivent de leur 
haine ·ces « diabJ.es d'étrangers )) ; convertis d'hier qui ne 
veulent pas abandonner leurs anciens rit·e.s, etc ... Cepen­
dan't nos missionnaires, grâce à J.eurs. efforts persévérants 
et souvent héroïques, ont réussi à pénétrer dans les fa­
mi'Hes chinoises, et leur ingénieuSie charité fait entrer 
chaque année au ciel des mi·lliers de bébés condamnés 
à mort dès leur ilaissance. 

Nous· écouterions encore volon'tiers le « bon papa )) 
qui .nous a pllein.ement conquises par sa paro-le S>Î pre­
nante, 'llli\Ïs 1l'heure pa.s>s·e et Notre Mère, plus vigilante 
que nous, craint de fatigüer le :P. Froc. Avant de nous 
quitter, celui-ci nous donne sa bénédiction, en deman­
dant à Dieu de faire germer dan.s le cœur de queiques-



unes la graine de . la vocation mi~si.onnaire qu'il vient 
d'y ]cler. - . . . . • 

Le bon Père craignait d'avoir été un peu s:e~1eux pon~ 
l'-enseinble des auûitrices~ .A la lettre de r-emerCiem;~nt qm 
lui fut adres:s,ée, il répondit .ainsi': . . . . , , ' ; _ 

· « Merci· d.e m'avoir dit que v-9tre :peuple, me.me •:es m1 
crobes, a gootè ma causerie: j.e rn~ fi.~ura~.s quet~va~a s~eu~ 

. leme nt aidé leur somrm.eil del-a nmt d ap'r.e~. Om.' J~ I et?u~ 
· nerai bien vollontiers, et avec des vues .sais1s~ames. ~ais Il 
f~udrait une lan,t_erne ~facile à mettre au p

1
o,mt,, ·ca: Il Y a 

. quinz.e · jours ièi, dans un patronag~, 1 op.erat~on,, f~ 
impossible, .s-ans doute à cause _d'un d~a:b_lotm q~u .s etai~ 
infUt,ré d-ans 'la lentil:l.e. A p·eme pouvait-on di~ungu.~t 
une bonne femme d'un navire!.. .. Elles. n'ont gu~ re ·dis­
tingué que par h~s ,yeux de la fm!. Ma1s· la vll:e e~a1~t eu 
d 'fi it J"'ai culti_vé l'ouïe et el'les ont eu des h1·s~mres, en 

e c ' · · · "tt · b amis >> veux~tu, en voilà, de ·sorte qu'on s'e·st c;rm e. ons ... 
.-A ·côté des J'oies les plus· douces D1eu res·erve souvent 

, ommes ici· des peines, afin de nous rappe· •. er que nous s · 
bas sur la t·erre d'exil. · · . . . . . 

Un mois· ne s'était! pas écou'lé1. depuis· la v~süe. du P. 
Froc, que .no'tre bonne M~re Sainte Flavie ~'éte1~n~It dov;­
cement I.e· jeu'di 3 ·~~cembre. Malad_e depu_Is ~mt_ .Jours 1: · · . ou ne pensiOns pas la vmr partir s1 vite, ma peme, n s . ,. · . d d' eut 
âgée de 72 ans· et usée _pm; une vie toute ·e e~ouet;n 
et de s:acrifice, Dieu a Juge bon de la. rappeler a Lm. 

· . · · 1 t't' c· etière ca1me et . E.Ue repos.e en rpaix dans . e pe 1 • tm · · , 
silencieux, .de son cher Calvaire. .· . _, 
· Beaucoup d'entre vous, chères aîn_é:s, ont connu o~tt~ 

M'ère si sain'ie et si aimableme.~t ?ngtnale. Vou~ I_a ~~p 
pelez-vous .cil1tivant avec un som Jaloux son p~tlt Jardm, 

· f de .].a Comrmunau~é·'? Mimosa, roses-the, mu~uct, 
en !liCe . .. 'd . .. . h q le s<>t"on fleurs de toutes sortes .s'y sucee ment a c ~- 1 · •.. '· ·' .:' 

et ·si pllr ma;l;h(mr ellles nous' · faisai·ent enwe! I•l ~~llalt 
a.gir de .ruse pour en obt~nir, car c~tte .honn: :\-lere ~ .. nant 

f d ·. en·t·. Notre Seigneur lm Teservait toutes ses pro on em · . . .. . . 
fleurs, à moins qri'·elle n'eût une fête ou un anmversm.re 

à souhaiter. . · . , · , : · ,. 1 
Elle connaissait la forte tentatwn de ~e, J?ehtes_ lJ.Lcs. 

Le biilet qu'elle adressait :à Notre .Mère au prmtemrs der: 
riier .quand .retenue à 'l'mfirmene e~1le ne pouvait elUe 
mê~e surveiUer son petit _dol)l~ine, ·~n es•t une preuve 

h t · Notre ·Mère 1e 'dois avmr du_ mlllguet d.ans toue an e : « · • · · · . 
mes 'trois ·jardins. J·e vous l'offre, ~e vous. p_rie :~e l_e fair; 

· · · · le plus tôt possib1e oar apres ies VIsites Il n y aur,t 
col ~p:er · ·1a tra"'è. Vo.'tr~ enfant affectueuse et· recon· p us que v.... . · · · . 

n·aissâiite. · )> ·· · · . - . -

' C'éiaif tO~ljOUrs. elle qu{ préparait et avec que} art 
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---< la ge.r'be de fête dé M. 1' Aumônier ·et celle de Notl'le 
. Mère. C'est sans doute à son talent toiut; pad:iculie:r pour 
le jardinag·e que ·cet'te ·aimée encO•re,- 'pour la Toussaint 
et J;es Morts, qual).d partout il y .avait disette de chrysan­
thèmes, .notre Calvaire, sans en être· ri.ohe, put non sen-­
lement fleurir s-es tomlbés., mais merbtre• le· eombie aux 

désirs d:es filles : d'offici.et:s, s·es élèy:es, en leur remettatÎt 
une' .ger·be• pour porter aux momimeri'ts des. Sloldats de 
la garnison -de Landerneau. Nous ne nous doutkns pas·. 
que cette si modeste bffTande dt)t nous valoir ce mot : 

Lander;,.eau, le 7 Novembr<! 1931. 
« Le Chef de Bataillon et. les Officiers.· du t•• Ba'iaillon 

du· 48• Régiment d'Infanterie remercient· Madame l!i Sü• 
péri-eure du Calvaire .des fleurs .qù'eHe a eu l'obligeance 
de mettre â la disposition du Batai'ilon, 'pour orner, à l'oc­
casion ·d·e la Toussain't, les tombes des MUi1taires délcédés 
â. Landerneau. 

Le Cqpitaine de Ros&wrdué, Cdt; 
Portant â un haut degré l'amour du devoir, Mère Sairite 

Flavi·e tint à se dévouer jusqu'au: de-rni·er moment. « Dans 
une maison où 'tout le monde travaille >>, eUe- entendait, 
mal1gré ses forces chancelantes, a•pporter .sa part d'aè~ 
tilvité. C'.es't pomqUo,i eqle arvait eriéoré en rtovetnbre, trois 
peti't1es élèves ·qu'elae préparait ·à leur . pr<émière Co mm ri· 
nion. Sa riwrt soudaine nous a beaucoup peinées car nottii 
l'aimions bien, mais la mort d'~ne r<èiî.gieils•e est si calmt" 
et s1 sainte que, malgré la peine de la séparation, on rie 
songe pas à s'en attris:ter. Pour1quoi lia pl«ntrrer, éri ·effet; 
quand Dieu s'apprête à la c·ouronne.r? Après une vie· toHie 
de sacrifice ·e't d'abnégation, n 1est-ce pas une j.oie pour 
l'àmè de r·ecevoir .sa .récompense'? · · 

. Aussi, cinq jours après, pour la fête de ];Immaculée 
·Conception, en longeant les couloirs où flottàit encore 
son. ombre, chantions-nous avec alJégressc les. càntiqtter. 
à la Très Sainte Vieri·c. Nous la senti0iu près. de nous· 
e't unies à •elle, nous éle,vions. nos cœm·~ avec reconnais• 
sance vers notre Mère du Ciel. · 

Quelques anciennes, 'fidèles: à l~ tra.dilioi1, S''é\tai(fn1J 
jointes à nous pour célé:brer cette petite fête mariale dout 
elles on~ gardé un si bon soliV'enir dëpiiis leut• terrtps 
de péns.ion. "· _ . 
. Le premier trimestre s'achève avec rapidité ·et n.Oli!; 
voici déjà à la veHle de Noël. Malgré les· exaine\is, -Mtts 
nous. préparons de tout ·notre ·cœur à cette grande :rête. 
Jésus va descen-dre parmi nous, que. ne ferions~noils ·pa-s 
pour re_cevoir ce gr.and. Ami, le s·eulî. qu.i nous -comprenne 
toujours! Aussi es't-ce ·avec joie que, le 24 Décembre 4 
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:tninuit, nous célébrons son entrée dàns 1e monde. Les, cé­
rémonies se déroulent avec une profonde piété, rrc·com­
p.agnées des acoents. si1 ~riants du. chant gré1gorien. E:t 
c'est l'âme pleine d'amour que nous p·ronmUons• à l'Enfant 
Jésus de lui reste.r fldèlles ~pendan't les courtes vacances 
de Noël. 

··Deux jours après, confiantes en sa protection et 'tout 
à la joie, nous mettons le cap sur « la maiso·n )J ••• 

La rentrée d.e Jan vier est t'oujours tris'te. Elle s·'har­
monise avec l•e temps pleurard! et froid. On a été teiHe­
ment gâté! Le fo.yer est si chaud de teù,dres·ses! Mais 
cette année, la perspective est si courte juS>qu':à Pâques,. 
que }es adieux à la mais,on ont été bien moins pbnihles. 

Le fait est que la vie de ces dh semaines, a été une 
véritable suocess·ion de vues cinématiques. L'an pass:é, ;la 
grippe avait illustré ce trimestre un peu mo.notone. Cette 
année, Dieu merci nous n'étions pas sur son itinéraire. 
Cependant la mort a encore frappé à notre porte. Le 19 
Févri·er s'étei-gnait pres·que st~bitement Mère Marie­
Alphonse dont l'â,ge permettait encore ,d'espérer des an­
née.s de travail et de dévouement. Une crise cardiaque dé­
termi·na d'abor;d une parallysie du côté droit et quinze 

' jours après, elle expirait en· queh:rues minutes. ,sans ago­
nie et dans la paix, s.ous. une 011c.tion donnée à la hâte 
par M. l'aumônier accouru auss.itôt. C'était une gross.e 
épreuve après l.a mort ·si r.écente de ';la bonne Mère Sainte­
Flavie. 

Nous avons, à peu près toutes,, d;ésiré nous agenoui'ller 
près de la chère Mèr·e sÏ vite enlevée. Dans ~a tribune, 
üous le retrouvions si bien tene· que nous J'avions co·nnue; 
la maladie n'avait !pas eu 'le temps. 'd'a'ltérer son visage 
d'ailleurs 1otJjours lpâlle. 

Petites et .g.randes évoquaient près d'eUe le souvenir 
de son inepuisab1le ·charité. ·Pour satisfaire nos d·ésirs e!lle 
acceptait si aimalilemcnt surcharge de travail et fati­
gues. Très a·droite ,elle nous donnait de préc-ieux consens 
pour nos tricots. C'était merveülle de la voir manier ai­
guilles et cr.ochets,! Que de charm:ants lainages n'a-t-elle 
pas confec'tionnés et ses joUes cellules comme cilies étaient 
enviées ! 

Près des malades ien qüarantaine à cc 11' Ange Gardien )) 
elle fut so•nv.ent la veilleuse très dévouée, empressée à 
soulager, à consoler, ·à adoucir l'isolement. EHe y réus­
sissait s~r bien .qu''il semhlai;t un peu dur après avoir reçu 
sa toute materne-He hos.pi'la'lit·é de reprendre la vie 
commune. 

Le -Bon Dieu se c1hargera, dans son beau cie~', de ré­
compens·er notre bonne Mère Marie-Alphonse. 
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On était déjà en plein Carême ; pas une fête, sauf ceUe 
d<e Saint-Jose ph, ne vint distraire du recueillemenlt de 
ce saint 'temps; et quand 'les beaux offices de la Semaine 
Sainte nous annoncèrent les fêtes de Pâqt1es, la surprise 
fut grande; on s'en croyait enco-re bien loin. Le temps 
avait été sec et beau, il faisai't eS'pérer de bonnes vacan­
oes, on y entra avec tout:e la joie que donne l'union .iJ 
Dieu et la cons'Cience du devoir bien rempli. 

Les courtes semaines 'du second 'tri·me-s:trle faisaie!nt 
prévoir les trois- longs mois de la période scoJ.aire d'été. 
Mais, dès avril, le sol·eil briHe d'or1dinaire, 1es examens 
talonnent la paresse e't les beBes fêtes qui ja'l'onnent \l'été 
ra.ccoureis.s·ent vraimen't la distance. 

•C'est l'époque au Calvaire des petite~ et des grandes 
Tromén!es. On les com.mence à Saint-Marc et aux Ro1ga­
tions, pour les achever à 1la FêtecDieu et à celle du Sacré­
Cœur. 

Les Roga'tions? sont toujours célébrées avec dévotion 
dans notre Calvaire. Il .faut que le rhume soit tenace ou 
le mal de cœur ibien fort pour que les pllus paress·euses 
de ,la joyeuse bande ne suivent .pas la pro.cession. C'est 
si joli aux matins de Mai de devancer le snleil, grâce 
à l'heur•e légale ; et la prière est si facile dans ces pre­
mières ·heures du jour, où le chan't des oiseaux accom· 
pagne seul la mélodie des Litani·e·s. 

Le Mardi, ce n'est pas. notre procession qui sort!. De 
temps immémo-rial, celle de Landerneau vient chez nous. 
Cette année, la coïncidence de Ia fête de 'l'Invention de 
la Sainte Croix a donné 'à !la station une soiennité patti­
culière. M. l'Aumônier avait exposé la Retlique de la Vraie 
Croix sur l'autel du Sacré~Cœur. Les fidèles qui, très 
nombreux, vu le beau temps, n'avaient pas h-ésité ·à sui­
vr-e la Procession, ont eu :la consolation d'adorer la Sainte 
Helltque let mlême de. la baiser, à la fiJ;t die la Messe, avant 
le départ. Leur empr.essemen'r et leur piété nous ont bien 
édifiées. C'était toute ·une leçon de choses pour le petit 
peup•le des pensionnaires.· Ce souvenir leur rappeU·era 
plus tard leurs devoirs de chrétiennes, les encouragera 
p.eut-ê'tre ·à aller 'à leur tour 'demander à Dieu des béné­
dictions pour leurs familles et leurs travaux. 

E~ cette matiné:e réveille .c"Jhez la vieiil[e' génération 
les souvenirs d'an'tan... Vous· ,rappelez-vous, chères An­
ciennes, ces mardis des Ro,ga'tions d'autr·efois? .. Le,s ma­
mans, les tantes, les grandes sœurs, et disons même les 
grand'mères des pensionnaires habitant Landerneau, SI?: 

faisaient une joie de suivre la procession jusqu'au Cal­
vaire. On n'allait pas au parloir, certes; mais· après avoir 
assist·é pieusement à la iMesse du haut de la Tribune, 
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admiré, avec un sourire,· le bedeau dans son piUoresqtie 
costume rouge et noir, r~s-qué un coup d'œil -sur l'assis· 
tance, où quelques têtes ne résistaien't pas au besoin de 
deviner dans les petits minois serrés les uns contre les 
aut-re:s, ceux qu'on aq:rait voulù emthras•ser; on -attendait 
a':e·c impatience le retentissant appef du chantre: « San ete 
Antoni, ora pro nol>i<s » •. Mère Cœur de Marie faisait alors 
ae ~igne. Quaire à <II.lat-re on des·cendaït par le petit e:s­
caher tournant rejohidre les ··compagnes de la tribune de 
la _Sainte Vierge -qui, détj·à sorties., grimpaient au haut du 
bols pour .con,temp~er le défilé de -la procession1 aoïte.r 
un mouchoir, .saisir un sourire, envoyer un baiser. Oh! la 
joi-e de se sentir recpnnùe, d-e pens·er -que ~a maman, Ia 
gr~nde sœur emport(lit le souvenir de la petite pension­
naire et promettait 't~dtement une vis:itte 1e jeudi suivant! 

Vieux so~venirs! . Alli! qu'Hs · sont ,encOtre jeune~_ pour 
~o~s et touJours frais et consolants. Et ne serai·en't-Hs pas 

_a fixer dans ce Bulletin ·qui s'intitule si bien « Echo du 
~aava_ire »? ~li Men, . ~:e cèd-e à la tenta'tion, bien que 
]'e dmve revemr en arriere ou anti'Ciper .sur l'avenir. 

Aucune de yotre génération et au-de·l:à n'a oublié le 
traditionnel « ·pardon des .berlingots >> ah 4.• Dimanche 
de Carême. C'étai't un vrai « Laetare ». D'avancé; o'n 
avait écono~isè pour achetér ample pi'Ovi-sion d.e << gros >> 
et de « petits >>. Chaque classe préparait une boît-e où 
l:on. mettai! to~t son goût et s-on adr-esse, car, ce j-our~là, il 
_etait permiS d aller dans 1les couloirs de la Gommunautr 
déposer sur le meuble' de· cellule de la .Maît-re.~s.e la bon~ 
. bonnière. conf.ecti,o~née. Avant de goûter à sa propre part, 
· o? metta~t _de cote, dans une boîte de fer, vingt pe­
. bts berlingots et un gros. C'ét•ait le cw1endrier des. va• 
caric~~s -de. Pâ,que•s. ~haque jour, on en faisait disparaîtr~ 
~-~' 1et le_ JOUr -~e iPaques on av.a1~it l·e gros, avec quellP. 
JOie .... lil fondait tout seul, cel m-l-a, le temps l'avait bien 
amolli!... · · 

. · "Et .les noix? Quel amusant Carnaval! La ërrande sail11 
avait s.és C?ins 1'eteilu_s [ongtemps à l'avance"'; Jes ~elit~ 

. bancs a tro•I·s, mal'qués à la craié et surveillés jalousement. 
o,n les d~~s:sait con~re Ies banquettes, -au Dimanche Gras; 
et les noix y rou:Iment sous: les regards anxieux des jou·· 
e'!ses. et l~s cris frénéti-qd!es ·'des spectatri,ces. Nul cliam­
pi~n; dep~Is. lors n'a eu plus Ide succès que ces petite.'! 
nmx, clims1es rondes et l.issies•, quan!d -e-lil,es touchaient 
une de, leu;:s: sœurs dans! le stad.e fermé par. d,es banc-; 

r-enverses. Des coups. de quarante, Ci-nquante noix que-1-
q?efois! Quel~es. émotions! ... Nous n'avions pas besoin 
d en chercher aiJUeu~s. 

Et .les' « grandes biches )) ' où Ie Pensionnat s:e p'arta~ 
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geant en bandes, qui s-e chercliJ:tient l'une l'autre dans 
tout le Monas'tère sous la conduite de-s Maîtresses? OR 
voyait ce jour-là .d.es petits cqins mystérieux ()Ù nuœ re­
gard profane, c'est-àidire des .He!iisioniiàires curieuses• 
n'àvait encore pénét,ré. En attendant d'ê'tre découvertes, 
les Maîtresses racontaient des histoires vécues bien s.ou• 
:vent c'était .donc ave"c un double i.".egret! qu'on s-e voyait 
pris~s. · Héfas! un entr.eprenetir, qui assurémen:i n'avait 
jamais été interne aucoUège, imagina que ce-s •b1cihes de· 
vaie11t ébranler da maison. Nous dûmes leur dire adieu 1 

Mais le cœur m~ternel n'est jamai!;; à court -de moy-ens 
pour faire plaisir aux .enfants. Les lo~~ues. histoires re~~ 
ola·cèr-ent 1es courses au travers -de l etabl-Issement. Qu 11 
~ous soit permis d'avoir ici un so~venir. ému .et ~ec?n· 

· naistsant pour la bonne· Mère NJ:a.deleme qm savait· si_ ~Ien 
capter notre attention,_ émouvoir no'tre cœur, qu?assi~e&. 
devant elle, sous le Christ de la grande _sa1lc, nos mams 
laissaient échappe-r parfois l'ouvrage commencé, E·t nouç_ 
finissions par en oublier le 'iemps, l~ __ boire· et le· manger; 
eltle racontait si bien! 

Clia•qt~e âge a ses plaisirs. Aujourid'liui, la bibliothèque. 
bien foÙrnie, alimente l•e'S études 'li·bres .et c'est 'l'à une des 
distra-ctions préférées des pensionnaires. Il y a d'ailleurs· 
~e 'tennis, le basket-haM,. jeux ignorés de notre jeunesse, et 
que nos spol'tiv,es d'après-gUèTre pré~èrent à. tout. El!.es 
auront aussi plus tai'd leurs souvemrs, touJours sains 
et rM·onfortants pour le corps et pour l'â):ne. Fêtes du 
pensionnat si bonnes, si agréabl:e's au cœur, si. arde~~ 
ment désirées, qu'ung de nos petites contemporames fai­
sait des neuvaines poùr ne pas .mourir avant la fèile de 
M•ère Etmmanuel ou avant le jour des. ·Prix .. Heureuse 

jeunesse. 
Mais revenons à nos moutons. Nos Troménies se sont 

déroulêes sinon dans un s-oleil ébl-o-uiss-ant du moins par 
le beau. t-emps; ·et nous pouvons nous estimer heuveuses 
car la saison est bien maUivaise; L" an dernier, nous iles 
avons décrites longuement, nous n'en redirons pas les 
charmes ni mêmle· les bonnes impressions et les salutaires 
résolutions qu'celles· inspirent. On tourne 1ii pag-e, hélas! 
et un nouveau chapitre commence, celui de la préparation 
immétdiat.e aux examens. 

Glières ~nciennes, nous les recommandons à vns prières; 
vous avez connu ce-s •é'illO'tÎO!lS; ·demandez au Bon Dieu 
pour vos jeu'n,es sœurs dll ·Pensionnat, science et COJl· 
fiance! 



Retours sur le Passé 
Chères Jlnciennes, 

Lors d·e l:a Téunion du 26 juillet dernier, v.ous avez 
mani:fesl!é1 'le désir de conna1tre un peu m~teux Ï''his­
re du vieux nid où s'est passée v~otif.e enf.anc.e; de la fa­
miaile .religieuse qui vous a consacré son intelligence et 
son coeur; des vicis•situdes qui ont transformé l'école mo­
nastique d'ravant ·la Révolution en not·r·e P.e.nsionnat ac­
tuel. Nous aUons essayer die vous donner s.a:tisf:action. 
Tout ce que nous dirons· ne devwa ri.en à l'imagi.nati·on 
ou· à la f,antaisie; ·nous puiserons aux ·sour·ces, et elles 
sont nomb.reuses et abondantes. De eeUe r.iches•s•e mê­
me na'i't la difficulté. Quelques pages pour raconter cles 

siècles !... Mais tou:t travail histm.ique ne paTticipe-t-itl 
pas 'à 'la <péremüté cFe 'l'histoire? Un cha1Jitre représente 
un détai1 d.e l'.ensemibl•e, ·et ·cependant irl donnre par lui­
même l'idée générale et total;e d':une ép-oque. Ce sera 
not:re trav1ail. Cette ann·é.e, VO'l~S aurez, si ],es pages à :no­
tre disv.osHion le permett·ent, un bref ape'I'çu d•e •l'hi,s­
toire général.e de la Congrtégation des Bénédi·ctines du 
Ca'lvaire, et de Ira fondaHon des deux 1Giivairres. de j'l'lior­
laix et de Quimper, qui, après la R.évolution, doivent 
fusionner pour fonrderr de con.oert .le Oalvaîi-e de L'an­
derneau qui vous· est si cher. Plus ~ard, si Dieu Ie per­
met, nous choisrirons dans la mul:Ütude desr souvenirs, 
c·ertain s épisodes,. oarractéristiques d'une époque .et pleins 
d'inté,r.§t, non seuliemen.t ,pou:r vous·, chères anciennes, 
à qui toute pierre du vieux Mo)nas:tère est sacrée, mais pour 
tout esprit curieüx d'u pas.s·é; et qrllli ne •l'.est aujourd'hui?. 

Et maintenant, ap·rès avoir d'emamlé à Di,eu et à No­
tre-Dame du Calvair·e de nous aider dansr -c.e petit tra­
vail, et sollicité votre indtlilgenc'e pourr sa médiocrité, 
nous entrrons tout de ·suite en· Hl!atière. 

Les Bénédictines de Notre-Dame du Calvaire 
La Congrégation des Bénédictines. die Notre-Dame du 

Catlvaire (1) est nèe ·d'une ·réformte du grand Ordre de 
Fontevrault, .que le Père Jos.eph du Tremblay, ]'il'lustre 
capucin, plus' connu sous le nom. d' « Em[·n.ence Gri­
se ll, établit à Poitiers, le 25 octobr;e 1617, avec 'l·e c-on­
cours de 1\hne A.ntoinette d'ürJéans. Ant.oh1ette d'Orléans­
Longuevil'le était Œtà fiJ:Jie die Léonm d'Orr%an.s, marié 
à Marie de Bourbon: EHe naqù!it au ·château de Frye, 

(1) Les pages de cette pl'ciùièr'e pm<tie sont extraites d'une 
pl:atj1ue.tte ·reprodui:sant un artiole .~es « Yoli'x fran!cii.srcaines » 
_pu:blié par le Révcérenid Père Jean O. M .. C. sur il•es Bénédictines 
de Notre-Dame du Calvaire.; 
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dans le· d·iocese de Rouen, en 1572. A !l'âge de 16 ans, 
eUe dut, pour obéir à ses par.ents, épousrer ·Charles . de 
Gondi, marquis de É·e1Ie-Isle, fils aîné de Albert d·e Go~­
di, duc de Hetz. Huit ans après, Ch:arles de Gondi értait 
assra·ssiné; et la marquis·e de Gondi resta.it v-euv:e avec 
deux fils. Elle habitait al-ors au châtea'l~ de Machecoul 

. où, déjà, elle menraH une vie très austèr,e. La m'ort de 
~on mari lüi: permit de donner l·ibre cours à son désir de 
pénitence. Et, ·tout ·en metta:nt ordn à ses aff,aires ~t 
en .ass·urant . la fortune de s.es ·emf.anrts, elle cherchait 
le moyen de se consac:r·er à Dieu. 

Le 21 octobre 1599, elle entrait au monas·tère des FeuH­
la~lti:nes de Toulouse, où, quelques jours après, malgré d'in­
crovables oppositions, cHe revêtit l'habi:t bénédictin. Le 
jüü~ de J'Epiphanie 1601, eH·e. ~~.Hait à ja,mais J?ar la 
profession religieuSie. Aux aust~ntes de la ~ergle, vmren.t 
bientôt se joindre pour Antmn.et'te de Samrte-Schola·stl­
que - o'est ,le nom qu'die avait reçu - ùes souffran­
ces qu'elle n'avait point cherchèes. Le 10 mtai 1604, dle 
deva!it, maJigré s·es résistances, aec-e!]J'ler la d,ha.rge. ~e 

· Prieure. Ce Il'a:Uait pas être pour .Jongtemp·.s. Le 4 JtUn 
1605, le Pape Pm~l V lui mdonnait de quüte~ Toulou­
se pour aller à Fontevrmrlt, aid·er 'l'abbesse Eleonore de 
Bourbon, dans ses projets de réforme; Elle y arriva au 
mois d'·octobre. Elle ne fut pas longten~ps à s'a:perc·e· 
voir que le's religieuses 1l'ét.ai-eJ1't P'as disposées. à ac-cep­
ter sres cons.eils, et qu'elles regr·eltraient :].e drépart de .T·ean· 
n•e de Lorraine, précédemment désigné·e à .la succession 
d'Eléonore de Bourbon. Sa douceur et sa .charité ne pu­
r·ent venir à bout de l·eur hosUlité. ENe pensaH à de­
mander au Pape la pernüssion de rrentrer dans son cloî­
tr-e de Toulous-e, quand ·J.a Pr-ovidence envoya v·ers eJ.le 
le P. Joseph du Tremblay. . , . 

Le P . .Tos,eph était .e,n.tré da:n:s l'Ordrre des Freres-MI­
neurs, après une éducation briHan~·e, .],a mêm\e .année que 
Mme d'Orléans avait prisr l'habit de Saint-Benoît. Il 
avait ·été reçu par le . vénérable P .. Hén?o:é. d;e Cham'pi·· 
gny, alors <provin ci a!, chez les .enfa~ts 1;eg~neresde Samt 
Franeois, les C.apucm's. Or, ·au m01s d aout 1606, quand 
il ét~it Gardien du couvent de Bourges, H d·u<t S·e ren· 
dre à Paris pour le chapitre urovincial.. Il s'arrêta chez 
sa mère au château du Tremblay. On lui fit d·e teHes 
instances qu'i·l alla prêcher aux religi.euses du p·rieuré 
voisin de H~ute-Br'lllyère. Ge prieuré dépendait de I'o•r­
dre ·de Fontevrault; et, comime toutes lesr m)aisons de .cet<lè 
con"ré"aHoli. après les guerr:re.s de •religion, il avait pe·r­
du "'sa"' ferve~l'l". Le P. Jos.eph ·exhoTta les· 'religieu:se's à 
la pra.tiqne ·.de la vie com!mune. H le .fit avec une_Jerl'le 
ard·eür que celles-ci, ,au nombre de cmqu,ante, pnerenl 
aus·sHôt · l·e pr,édic.ateu:r de p'résent.er lreur suppJique à 
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l'abhess.e de Fontevrault, pour qu'elle leur permît de 
pratiquer la Hègle dans son ausMrité. H s'ac.quitta de 
sa mission en se rendant à Hen·nes·. .S.es' supérieUJrs 
l'avaient ·charg.é en n~ême t•emps de solliciter l'aide de 
1~ puis~ante abbess·e pour établir à Saumur, malgré h 
re·srstance du gouverneur protesta~llit du. Piessis-Mnrnav, 
un couven,t de ·Capucins. Eélono.r·e P'rom:it son appui; e.Ùe 
se félicita de la :rés.ol•ution du pri•euré de Ha~Uite-B:ruyère . 
et mit le religieux en relations avec 'NLme d'Orléans, pen­
sant que nul n'étai.t mieux qualifié. pour cons.oler cette 
.âme angoissée. C'est ce qui arriva. · 

Mais la p.aix fut de courte dtvrée; .car les rellgieu's'e~ 
de FontevrauH, craignant plus que jam/ais que 1.a J\ll;èr"' 
Antoinette ne voulùt plus. :retourner à Toulouse, S·e ·rè­
pandir·ent en plaintes cuntre eUe -et invitèrent le P. Jo­
seph à ne plus se mêler de l.etlrs afîair·es•. L'invirf:aH.on 
était SUiperflue; car le Père était bien réso,Ju << à éviter .. 
comme H l'écrit lui-même pitt-o"r·esquemtent, 1 e s.oin de~ 
r.eJigieus·es, qui :res•semble au travail]. des mines, ·où pour 
avoir de l'or, il faut cr.euser longtemlps )) . Il av aH hâte 
de s·e consacrer à l'apos,tolat popuilaiTe, et il' ne pen­
sai·l point .trouve•r de loisirs pour s'occuper d'un·e œu· 
vre de patience telle que la Tëf.orme d'un.e com(mu.nanté. 

Il partit donc pour Sanmu1r . et s'arrêta au sanctuaire 
des Ardilliers, pour rem•e1rder ·la Mère de Dieu d'avoir 
mené à bonne fin l'entreprise cl:ont .,ses supèri<enrs' l'a.vaieut 
chargé, et confier à sa protec1tion la mis.sion du Poitou 
qu'on allait inaugurer. Tandis, qu'il se rdevait pouT par­
tir, ·sa prière terminé.e, H s.e s.entit retenu par une for­
ce supérienre. La Saint·e Vrierge 'lui fit clai,remen't com­
prcndTe qu'il devait s'attacher à l'âme de MmJe d'Or­
léans dont l'œuvre était liée,, plus ·qt1'H ne le pensait 
à ses proje~s d'exaltation de la Foi catholiqùe. Bientôt, 
à la demand•e d'Eléonore de Bourbon·, les· supéri•etlrs du 
P. Joseph lni mdonnèrent de se rendre à Font.evraulL 
Il était alors à Caen où il pTêchait l'Avent avec un ·suc­
cès· inouï. De graves douleurs aux .genoux lui interdi­
sai·eut tout voya·ge, même à cheval. Il en prit prét.ex.te 
pour s'excuser. ::Vfais aiTors qu'i,l invoqllllait ,Saint Je~ln 
l'Evangéliste, an jour de sa f·ête, afin d.e èonnaître pm· 
son inte,rcession la volonté de iDieu, une fmce sembla­
Ille à cell·e qui l'avait te:rra·ssé dans la chapelle des ·Ar­
dHliers 'triompha· de ses hésitations et il s•e trouva subi­
tement guéri. Dès le lendemain, i.l st>. mit en route. 

Un jour qu'il cheminait par une grande neige, des 
marchands qui allaient d·e Saumll'r ·à Ca·en lui ,remir.ent 
un~ leUr·e .d.e :\1ime d'Orléans. Celle-ci le su,ppliait, mal·· 
gre son desrr de recevoir ses cons,eils, de ne pas ve-­
nir, s'il était décidé à l'em1)êcher d.e retourner à Tou-
1ous·e; .et elle .J'avertissait que sa présence serait une 
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caus.e d'ennuis pour -elle .et pour l<e's autres•. Le Père Jo­
seph, sùr désormais de la volonté de Dii·eu, n'ét.ait pa-s 
homme à reculer. Il prit à cœur Ja diredion de la Mère 
Antoinette qui dUit, stvr l'o'l'dTe du Pape, ac:cepter de 
boire .Je calice. Le 30 ·septembre 1607, elle quitta la 
blanche tunique des Feuillantines pour revètü· la rohe 
noire de Fonte·vrault; elle furt insfaUèe _ coadjutrief'. Le 
z:èle et l<a charité de Mme d'O:r.J;éan:s n'eurent point ·rai­
s•on des hostilités; son humilité s'avoua vaincue devant 
tan'i de coiüradictions. Blle -recourut d:e nouv·eau au Sou,. 
Vl~rain Pontife, par l'intennécùi.aire1 du ,P6re Ainge de 
Joyeus·e; au moi<S de novembre 1607, Paul V chargea le 
Cardinal du même nom d'examiner s•es raisons• et dt' 
l'auturher à se démettre de sa chaTge. 

Après p'lusieurs mois, le Cardin ai ct~ .Tove use ,,Jlait lui 
permettre de retourner chez les Feui:Ila~·tines, :lorsque, 
le 26 ma·rs 1611, s'ouvrit la sucoession d'Eléonore de 
Bourbon. Les instances des religieuses, 'lUi la stqiplièrent 
alors de rester et lui décla1rèrent qu'elles Iui obéiraient 
en ton~, les cons•eil's de HicheHeu, que ,Je PèT·e Jos.eph 
avait appeié, furent inutiles; Antoineltte d'OrMans l'le­

fusa d'être élne abbess.e. 'Cependan•t, Di•eu, que la pieuse 
bénédictine et •1 e Père Joseph priai·en:t avec i<nstanc-es, 
aHait man.ifester sa voionté. L1e Père Jo·seph venait d'a· 
voir avec Nl'me d'Orléans un dernier entr·etien. Il s•e· pré­
parait à parHr p-our ass·ister, à Tours, au chapitre pro­
vincial qui devait s'Olwrir le lendemain, quand un ora­
ge effrayant éc]a.ta. Tandis que le Père p:riait avec fer­
veur devant ·un cruciiîx, il fut saisi, comm1e dans la 
chapelle deK, Ardilliers, par une puiss1ance. .s:urnatureHe; 
il eut la révélation que l.a :Vf.ère Antoinette sorti'l'ait de 
FontcvrauH pour E'ltablir ai'l'lleHrs 'UI!l ~noviciat de ré.Ji. 
gicnses réformées. En même tem:ps, lV!î,me d'OTJ.éans ét.ait 
l'objet d'une semblable faveur. Au mois de. juin. 1611, 
Louise• de B.ourbon-L•av.edaln ètait élue· ,a,bbes'se, Antoi­
netl·e obtenai·t la permis·sion de se 'retirer d.ans un Cou­
vent de l'Ordr·e av.ec le titre de coadjutrice et Je pou­
voir d'entr·eJYrcndre la réforme de la congrégation·. La 
v•énéra:bJ.e compagne de Sain'le Thérèse, Anne de Saint­
Ba•rthélémy, avait prédit au Père Jos·eph que son muvr•e 
réus•sirait: « Que 1 es c-ommencements en seraient avec 
conf.t1sion, mais qu'enfin il parviendrait à un 'grand Or­
dre >l. C'est ce que ·J'on va voi~r. 

Ce fut par un concours . de circon,st.anc-es pr.oviden:o­
tielJ.es que 1;:' Père Jos·eph choisit le cou'''ent de Lencloî­
tre. Mme d'OrMans s'y était arrêtée en venant de Tou­
lonse; et ·]es religieuses avai.ent été 1·el.lemien,t édifiées 
par ses vertus qu'elles suppHai·emtJe cie]. d·e ·la conserver 
à l'Or·dre de Fontevra·nH. Elles-n1êmes d'aiHeurs, entral· 
nées . par la :Mère JacqueJin,e àe HaT leux, puis, par .la 
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:M'ère Antoinette d~ AH oigny, s'efto:rça:ie,Q'lt d~ 'livre :réL 
gul'ièr:emcut, et travaiUaient avec pe:rsévéranèe au réta­
blissement de la' vie com:mune. Le 26 juiUet 1611, Mme 
d'Orléans, accompagnée des Mè·res, Marie de Drouin. et 
Gabriel'le d:e l'Espero1111~ière, :é:ta)Ï:t reçue av·ec bonheuQ· 
dans cette comnnmauté. · Hichelieu, qui avait tenu à pro­
céder 'lui-même à J'instaUation de la coad:jutric:e, pro­
nonça un discours devant la gri'lle. Dix-neuf sœurs ac­
ceptèrent la réfornw -et, sons' la direc:tion de la sainte 
coadjutrice, firent :refleurir la sainteté dans .le cloHre 
poitevin. Le Pè:re Jose ph se dévoua toute une année 
à cette restauratio-n. Le 'r·en·om -en fut bientôt tel, qu'en 
moins de six ans, près êie cent jeunes: fi:Ues s'adj.oigni­
rent à la comnmnnuM fervente. Sel:on l'us:age de Fo.nt.e­
vrau.Jt, on édifia un monas:tère pour 'lies religieux, -en 
même tem1)S que l'on agrandissait la maison des -sœurs. 
Les nàvices affluèrent. Mais Mme de Bourbon-Lavedan 
voulut affirmer son autorité. EBe d:isipersa les je:u11:es 
profès dans les divers couvents d-e 'l'Ordre; ainsi' l'œu~ 
vre coùEneùc.éc fut dét:ruite. En f,aoe de ces nouvelles 
persécutions, Mme d'Orléans et le Père Jos.eph perdi­
rent tout espoir d'aboutir da:ns ]a r:éforme projetée; et 
tous deux pensèrent à instituer une 'congrégation béné­
didin e ind-ép,endmlte. 

Le Père Joseph parti't pour Rome en 1616; et ~~près c 

mi'lle <lifficutés, obti.nt du Pape .J.e bœf qtü autorisait 
Mme d'Odé·ans à s'établi·r à Poitiers. Il a>ttribua ce suc~ 
cès à Saint-Charles Borromée, car c'est tandis qu'il priait 
le 'g-rand archevêque au j-ou:r de sa fête, que l:es, deux 
cardinaux, qui s'opposaient l·e plus à ses desseins, ces­
sèrent leur rés.istanc-c d acquie'ScèT.ent à s:es désirs. Le 
2;) o-ctobre 1617, Mme d'Orléans quittait Lenc1loîtr·e où 
elle laissnit soixante-quinze religi·euses désolées; ·el: Mgr 
ChnsteigneT de la Roche-Posay :l'introdni'sait, avec vingt­
quatre prof·eS<S·C-S, dans :Ie nouveau. mion:as:tèr-e die P:oi· 
tiers, dédié à Notre-Dmne du Calvaire. L'abbesse (le F:On­
t.evrault remua ciel et terre vour Te-trouver ses droits 
·sur les fugitives. Ce fut en vain. La nouvelle congréga­
tion avait à cœur d'observer· dà:ns s·a rigueur la règk 
bénédictine; et cHe se plaçait sons la protection de ]a 
Vierge an pied de la Croix, poŒ· obtenir plus. s:pécia­
lement ]'.exalta:tion de J;a foi et la délivr:ance des Lieux­
Saints. Six mois durant; les vertus d'Antoinette d'Or:léans 

-parfumèrent le nouveau: Calvaire et Ei'nflammèren't ses 
filles d'amoür pour leur ètat. En retour, de nombr-euses vo­
cations sr~ miani·festèr·ent. Vers la fin du Carême, la ma­
làdie triompha d'eUe; m:algré ,]es supplications de ses 
rr:Jigienses, auxquelles n:e le cédaient point ceHes des 
rcligieuse!-l de Lencloître, .l:e del la }JTH, le 25 avril 1618, 
non sans affiriner sa sainteté par tplusieurs grâces de 
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choix. Le Ca:lvaire 'garda son cœur; mais, suivant ses 
désiTS, ~on corps fut transpo·rté aux FeüiHaütines de Tou­
louse, pour r-epos<er jnsqu'à :J'èternHé, ,eUe le croyait du 
moins, dans ce c1oît:re :OÙ elle étaît née à 'la vie béné­
dictine, et qu'eUe n'a:Vait .iamais cess·é d'aimer. 

Les orais-ons de ses pr.emi'ères, sŒurs. ~l'embaumèrent 
jusqu'à l'heure de la touTmiente révolutionnair,e. En 17,92, 
!e carillonneur DabbefeuHle, dit César, livra Ie p1omh 
du cercueil qui le contenait, et cacha pieusement les re­
liques dans un ·ca.veau de l'églis.e Saint~NicoJ;as. En 1818, 
les bénédictines dü Saint-Sacrement obtinrent ce précieux 
dt~pôt et le placèr·ent d'ans- le chœur de leur cha:peJ.le. 
Les événements ont ·s:ervi la dévotion' des Ca'lvairienn-es·; 
et depuis le mois de février 1904, le corps de .leur véné­
rable, :Mè:re J.enr a été rendu. Av,an:t de mourir, Â11itoi­
nette de Sainte-Scholastique avait dit à ses fi:Hes':. « Je­
tez votre con·fi.ance en Di:e.u; H a été mon ·appui; c'est 
lui qui est l'auteur de son œuvre; il .es:t puissant de le 
conserv,er sans avoir besoin du secours de ses créatu­
res. Soyez fidèles à c-o1rrespondre à ses: g:râces. Ne vous 
r·elâchez en ri:en de ce ,que nous avons comm,encé de 
pratiquer. )) Et comme la ~fèr-e Gabrielle de l'Es})eron­
nièr~e lui dema.ndait à qui eUe- aurait recours pouT lelli'S 
affaires, eHe hü répondit ·en parl·ant du Père Jose1)h ·­
(( V'Ous sav.ez à qùi j'ai cru et à qu:i j'ai cu confiance. 
Je n'ai rien fait de moi-miême. En toutes vos: affair.es, 
votrs ne· pour:rez fa:iblir de suivre -les lumières que j'ai 
suivies. » 

Le Pér.e .Tos·eph n'avait pas eu la ccihsola.tion d'assis­
ter aux derni·e-rs mom·ents de la pieuse fundatrioe. M\ris 
il reçut -la suceess:iO:n avec toutes ses chm·ges, et cons·a­
cra son énergie et son wvoir-fai:re au pTogrès spirituel 
et tempa:rel d·e la jeune congrégati'On . .Par s•es soins, :Jes 
Cal-vairiennes s'é'tablirent à Angers. <:n 1619, rà Paris au 
Luxembourg en 1620, à Nantes .en 1 ()23, à Loudun et à 
Mavcnnc en 1 (124, à Vendôme, à Moda.ix et à Sai,nt­
Brfeuc en 1()25, à Chin:o·n en 1()26, à Redon en 1fi29, à 
Rennes en 1()31, à Paris, au M1a:rais et à Quim;per en 
1G34, à Tours en 1636, à Orlé:ans en 1()38. Il mourut 
lui-même cette année-1à, bris-é par s.es travaux pour la 
Prane:e dont i.l voulut f·aire toujours le s:oldat inképide 
de l'Eglise cntholiquc; qnuiqn'cn aie-n:t fait croire ~es 

hisloril'Jls de la puissante Mais·on d'A:url:riche qui, sous 
le couvert de heUes form!Uiles, ne tnwaHla jamais que 
po:1r ses in:t~:r~t:;. Le Ca:Jvaire, auquel i1 s'é'ai.t dévoué 
avec toute l'ardeur de son ân11e francisc,aine, avait les 
favenrs des âmes pieuses an m'ème titre que les Car·· 
mais austères et les cloîtres p:l:ills doux de la Visitation. 
L'organisation que lui donn:a I.e P. J.oseph et J.a docitri­
ne puissante qu'i·l hli infusa c.omme UÜ·e sève généreuse, 
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non moins que les exem:pies et la vie de sa sainte fon­
d::i.~rice lui ont va1u de compter parmi les mei'lleur.es 
œuvres' accomplies par l'E,glise pour s~ réf?rmc inbé­
ri,eure, et I'un,e des plus parfaites mamfestatwns ~e l.a 
vic bénédictine à ,travers les t·em:ps·. << J'ai r·emrarque, dr­
sait Dom Gréaoire Tail"iS'SC, 'général des Bénédictins de 
s~~ünl->1laur, ;ue j:a:m::ti-s pers,~nnle fie Sa<inlt',IB~noît en 
~~rance -n'av·ait m:i,eux compris Fesprit de Saint Benoît 
que Dieu ne l'av;ait cornmuniqué au P. Jos,eph. )) 

A la mort du Fondateur, l·es deu·x Calvaires de Mor~ 
laix et de Quimper exis,t,ai-e!lt dom·: d-éjà, -et yrouvaient 
même une forte vit<alité. Aux deux extTémit-es nord el 
sud de la pointe de Btretagne, ils éta:i·ent pour <les deux 
évêchés de Léon et de CornouaHies comme deux pha­
r·es de vie surnatureUe intense, qui se .comnvuniquait à 
tout le pays par la prière. et l'éducation des enfants, 
que le Pèr~e Jos·eph ava.it h::nu à confier au zèle de ses 
filles. Le Ca'lvaire de Morl-aix avait èté fondé en 1625, 
le Ga'lvaire de Quimper en 1()34. 

CALVAIRE DE MORLAIX 

C'ètnil sous ie P.ontifica1t d'Urb~dn VIII et .le règ'ne 
de Louis XIII. Mme de Kerucn qui habitait Moi'laix était 
une de ces nobles veuves dont par]e Saint Paul qui, 
ayant ·de grand.s biens, « ne s·ouhaitent ri·en avec p'~'US 
d'ardeur que de les employer uti'lernent pour ·]a gl:mre 
de Dieu (1). Le désir d'i,n-l>rodui're à Morlaix des reH­
gieuses vivant sons la R:ègle de Saint Benoit, don:t son . 
fils, étudiant à Poitiers, lui ava,it dit des merveilles, l>a 
poussa à entreprendre courageŒsement c·eUe affaire. Bl'le 
s'adressa donc par écrit à la Très Hévérrendc Mère Ga­
brielle de Snint-Benoît, premièr·e directric~e de la. Con­
aréaation, et à la Hévérende l\iêre Agnès de Sainte-Cro-ix, 
0 "' . d'' dite de Plœuc, Prieure de Nantes; mais avec tant ms-
tances et de si chaudes poursuites, que le 'Révérend 
Père Jo-s,eph' n:t clon:n'er Obédience A {~crtalin 1wmb1ie 
de r·eligieuscs afin de vcniT au plus tôt tTavaillcr à cet 
étabHs·s'cmenrt ct contenter les ardents désirs de iV!Jme de 
Keruen, Trois religieuses d1.1 ,Ca]v,ai·re de Paris fur,ent des­
tinées pour ·cette entreprise, entre lesquelles la Rév~rende 
Mère Mag(j.eleine de S:rint-Alexis de la Pmte, cousme du 
Cardinal de Richelieu. J) 

Elles partircn·t de Pnris le 28 avril, s'arrêtè~·e11't à Ven­
qlôme, puis se rendiren't à Angers où In Princesse de 
Guéménéc vint à ·leur rencontre. « Mnis, la Prieure de 

(1) Désnrmais tou:t cè qui sera enitt·re gurille.mc'ts es' tiré des 
Annales Calvairiennes, soient ancien'nc1ns, s·oient m'odle•r1nes. 
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Nantes, .ayant appris qu>e les reli'gieuses .dcs,tinées à Ia 
fondation de Morlaix étai.ent ·CU chemin, fit avertir en 
diligence Mme de Keruen, qui l'avàit puissamment sül­
licitée, de s'entremettre dans cette afi1air-e. Il n'est pas 
possible d'exprime'r ]a joie qu'eut cette vertueus,e veuve 
quand elle vit ses pieux dcss,eins accomplis malgré tous 
Je·s obstacles ... Son frls aîné, qui était alors Gardien des 
Capucins de Nant·es, nomrmé le Révérend Père Séverin, 
p>rit l'affnire à cœur et fit tant par ses di,Jigences, que 
les bonnes Religieuses s~e mirent sur l'eau pour venir a 
Xnntes· pilus tô.t qu'elles. n'e'Spèraierf1t, :n·e pensant pas 
qu'elles dus·sent si promptemlent dél·oger d'Angers· pour 
achever leur voyage. )) Mais J.e vent fut t.eHement con­
traire que, par.ties l c matin, elles n'.ar>rivèrent que sur 
les 6 heures du soir à Nantes. , 

?I'Igr de Cospéan, évêque .de Nantes, Mme de Vendôme, 
~Lme de Pont-Château avaient fait aHC'ler 1leu,rs carros­
ses pour -les .:·conduire à leur d·emeure pro-visoire. Et ils 
ne quittèrent pas le port nvant leur arrivée. Ce fut alors 
un tel assaut d'amabilités que, dit notre annaliste, « on 
n'est jamais plus mal se•rvi que quand i'l y a tr-op de 
serviteurs dans une 1naison, ni P'lus mal srecouTu que 
lorsqu'il y a trop de monde qui s'e_g mlêle ... Quelques­
unes de nos pauvres religieuses, après avoir .es,su1yé une 
fùcheuse ,tempêt·e, pensèrent faine :na:ulfrage ,a:n · po~t ; 
entr'autres, une Bretonne, qui eûrt trouvé son tombeau 
dans sa patrie, si :un patwr.e garçon inconnu ne se fût 
jeté dans l'cau pour ;J'en empêcher et lui pll'êter favora­
blement la main. )) 

Aussitôt qu'à lVlodaix on apprit l'aT<rivée à Nantes de~ 
bonnes ::\ières, Mme de Ker,u>en de:nanda à lVIgr de Ker­
guillo, chanrtre de Léo,n, de partit à ·lreur rencontre sui­
vant sa p~romess~e. Il le fit su:r le champ et cmw:llllt avec 
le Révérend Père Sév·er.in de les diri'ger sru·r Vannes, où 
Mme du Faouët devait les rejo-indre p·O·U>r Ies acc-ompa­
gner J.e reste du voy.age. Tout réussit à s-ouhait. « Le 
iour qu'on nnriva à Morlaix, Mimé de Keruen env.oya 
.\;Ille Guillemot à leur rencontre jusqu'au Chiriau, avec 
un régal de vi ues ·et une suite de desserts où rien ne 
manquait pour trait·er plus, de vingt pers-onnes. EHe les 
nttendit et les reçut dans s~a maison qu'~H-e avait con, 
vcrtie dans son Oratoire et avec autant de tendresse 
qu'une bonne Mère ferait .pour ses :propres enfan'ts ... No­
nobstnnt tO>utes leurs plus press,antes instanc,es, ~et très 
humhles supplicaJtions, il n'y eut jamais moyen d'empê­
cher l\fme de Keruen de les tr·aÏ'te1· avec saumüns. tur­
bots, S·Olcs et aut-res poiss.ons dél;icats qui- étaient suivis 
de dcsse•rts conformes. )) La pieuse Dame ne s.e con­
tenta pas de ccln; elie mit à la disposition des religieÎl­
ses s-a fortrrne: <c Par la grâce d-e Dieu, dis·ait-el~Ie, pour 
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moi, je ne désire pas. le bien, mais· pour subvenir aux 
Pères Capucins et à voul; autres, je crains d'H:re blâ­
mée de trop de désir d'avoir J> ; s:es meulbles,: « Sans 
doute, i'avais besoin de vous pour m'aider à n.ettoyer 
ma mai.~on, car rilusieurs choses y étaie·nt fnurtHes· -et l'oc­
cupaient, qne vous avez trouv.é Iiljoyen de vous étre uti­
les >l. :EHe était aidée dans sa charité par ·sa îilleule e~ 
servante, Francaise, qui· lui d.is.ait: << Quand vous, ma 
maitresse, n'au~·ez })lus rien, les Pères iront à l'aumô.ne 
pour vous et J.es Mè,res v·ous ·logeront. )) Ge·tte bonne fiNe, 
devenue reliaieuse du Calvaire, mourra en odeur de 

. b . • 0 • 

sainteté à Morlaix, sous le 11om de Sœur de la NahvJte. 
:Tout étant enfin d.is1posé, Mmie · de Ke'fi!IIen coiJ.duisit, 

le 18 mai 1625, les .religieuses dans leurr maison située 
sur une des hauteurs de M1or,laix, d'où eJtles joùissaient 
d'un panorama splendide. La caserne en occupe aujour­
d'hui les vieux nl'urs. Elles devaien.t y rester dans la 
pa.ix jusqu'à J.a fin de l'art<née 1792. ' 

CALVAIRE DE QUIMPER 

C'es·t aussi sous le Pape Urbain VIII et durant le rè­
o·ne de Louis XIII, en 1634, que fut fondé le Calvaire 
de Quimper. M.ais si •la fondation de .Morlaix s'opéra 
sa.ns de grosses traverses, celle de Qu1mper ·se heurta 
à de pénibles difHcultés. << Elle se . fi:t, dit l'annaliste, 
à l'oc.casion de deux lVI,arie: l'un·e nœn1m1ée Honoré et 
l'autre Aud:roH, qui furent t-outes deux inspirées de trou­
ver un moyen d'ériger à Quimper une maison re!igieus~, 
destinée à servir doe retrait-e à plus,ieurs }eunes fll:les de­
sireuses de renonce·r à toutes les· vanités du siècle. ;> 
]\'fais, jusque-là, aucun·e congré'gation , de femmes n'av:at~ 
r.éussi à s'y imp•lmiter. Elles en parlerent aux Capuems 
qui leu·r rapportèrent J.es mervèU;l,es opérées à. Le.I~eloî­
bre par Mme A.ntoinette d'Orléan'S, et. eH es presen.teren:t 
leur requête au Révérend Père Joseph du Tremblay qm, 
Provindal de Bretagne, faisait la visite au couvent de 
Quimper. Le bemps prèordonné par. J:?ie~ n'étairt cep~n­
da.nt pas arrivi· . .Peu après, les Rel.Igwuses du .c.alv~Ire 
de Morlaix fir.ent quelques personnes de quahite s en­
tr.emeHre auprès de ~Lgr de Gor.nouailles. Au même mo­
ment, une jeune fiHe de Quimper, Mlle de Ker~re~, en· 
tm au noviciat du ·Calvaire de Rennes; eUe mt.eressa 
aux projets des pieuses personnes de Quimpe7, son tu .. 
teur, M. '] e comte de Ker.aro, et. s·on propre frere, M. d.e 
Ker.ar·et, qui lui prop-osa de donnerr « un~_ belle mm­
son, qu'il avai.t près ~es f.auboull"gs: d~. 9mm1per ~> • • 
· Mille obstacles se presenterent qm .faül.Irent em1pecher 
la, fondation; mais enfin, on obti.nt l'·assentimen.t de Mgr 
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de Cornouailles qui ~e fit fort d'oht·eni>r l1e ·consenrf:emen,t 
de M. de Molac, GotJ.verneur t;le Quimper, fortement op­
posé à ces desseins. Il :r<éussit. Son adhésion ain·si que 
ctelle du Corps de ViUe furent env01y:ée's au R. P. Jos.eph 
à Paris, qui obtint promlptem:ent les L·eUres Patentes du 
Hoi. Le Calvaire de Morlaix s·'em:pl:oya alms à pr·éparer 
la maison de QuimpeT, ·en y envoyan.t des ouvrjers et 
en la pourvoyant du néces:sai•re. Le 23 octobre 1634, la 
Hévérende Mère Ag.nès de S.aülte-Croix de Plœuc par­
tit de n.enncs, accompagnée de :!•a sœur de M. de Ke­
raret et de plusieurs demJoi:seUes pour jet•er les fonde­
ments de ]a fondation. Elles arrivèrent à QuimJper .le 
dimanche 5 novembr•e 1634, après avoir fairt arrêt à Mor­
laix. « Les principaux de ·lia noblesse, parents de la 
Hév.érende Mère de Sainte-Agnès, v.lnnent au-devant d'elle!'> 

·à une demi-•lieue de la ville. >> Elles furent conduites à 
l'Evêché par M. Ie Comte de I"eraro, « et reçues de 
Mgr de ('~rn ouailles avec toutes· sortes de_ démonstra­
tiŒls de bienveillance; il leur donna sa bénédiction et 
prit J,a veine de les conduire dans la maison de la Pa­
lue, avec une grande affh1enc·e du peuple. >> 

Tout n'était vas fait; el les :NI:ères eurent fort à tra~ 
vailler pour s'assurer de la possession <f'une m~aison qm 
leur fut chèrement disputée. Enihl, •an mois de mai 1641, 
elles obtinrent la cess.ation de toute pou:rsuüe et pu-­
rent jouir en paix de la .magnifique pr·opriété qui com­
prenait, disent les Annales, << toute l'ét•endue de ter.re 
du pourpris de la maison, de1mis la muraille du côté 
de Penagar jusqu'à l'autre muraille d:u côté du Nord 
qui donne sur le chemin de 1Penhars; et depuis le bois 
Taillis qui donne au Septentrion, jusqu'au 'grand che­
min du côté du Levant, qui condtüt à Quimper. J> EHes 
devaien! garder << la clôture de leur Monastère, qui est 
la plus belle et la plus spacieuse de tout l'Ordre >> jus­
qu'au 14 septembre 1792. 

Les deux Calvaires de Morlaix et de Quimper, s'i unis 
dan's leurs origines, puisque la fondation de üornouaH­
les pouvait se dire la fille de ceUe du Léon, devaien't 
partager aussi la même destinée quand, après· de ;lon­
gues années de prospérité et de paix, ils auraient à su­
bir l'épr·euve de la rui,ne et de l'expulsion. Mlais Hs s'u­
niraient aus.s·i pour faire revivre la vie bénédièl:ine dans 
un nouveat~ Calvaire, ou se verrpétueraient leurs com~ 
munes tradHions et leur généreuse ferveur. ., 

CALVA1RE DE LANDERNEAU 

Nous l'av·ons dit, les deux Com:munauté<s furent ex­
pulsées, la mème· an~nèe 1792, par Ies lois· révolution-



nahes. Quin1per avait à sa tête la it.êvéreüde Mère 1\ltà­
rie-Catherine de Sain·t-François de Penfentenyo, et Moi'• 
laix, la Révéren;de Mèr.e Urbane du 'Cœur d.e Jésu1s Doû­
xami. Elles vécn:-·en,t dans leurs villes respeetives ·et dans 
de§ asiles de foi·tmic jus,qu'en 1808. Qüie de. traits d'hé­
i'oYsme, ·que de ·mervdiies .dè lâ P1'0~edibti Divine on 
aurait à raconter si les· pages~ le permettàieüf. 

A cette époque, Mgr Domtbidaud de ü·ouzeille, qui 
ôtai;t à la tête du diocès.e, com~Jrit qu'il serait difficile 
à nos ::Vlères de Morlaix de trouve•r ime maison conve­
nable pom rebâtir leur cloître; et H forma le pr·ojet de 
réLmir les Bénédictines des deux 1Calv1ai•r.es dans· celui 

'de Quimper, que la mort du propriétake acfuel ob.Ji­
grait sa fi.lle de vendre. A.près bien des hésita.tions, nos 
'Mè1·es de Morlaix .acceptl:è1re·nt ,}a p·ropoisMion, gardant 
pourtant au f.olid dü cœur l'espoir de retrouver un jour 
.lettr he1'ceau. ::Vt. Moàl, cttré de Saint-.Mathien, écrivit à 
cette occasion à l'Evêque: « J\>Uonsdgrt•etW; nous· perdons 
beaucoup à ce deplacement; .cette perte est certain;e et 
sans .retour. Je plairts les familles· qui n'auront plu•s id 
cette excelle1tle l'essotH·ce pott<r ·l'édncaHon de leurs en­
fants; tuais je ne puis m'oublier moi-même ni les mo­
ments agreables que j'ai passés chez ces s•aintes filles; 
et le sentiment de ma douleur personpcHe ajoute beau­
coulp à celui que je partage avec la par'd,e la pJus esti­
mable de mes paroi!ssiens, qui tous .regreHeJ11t infiniment 
le départ de ces Dames. )) 

Le 27 mai 1808, les deux Con.:munautés• n'en faisaient 
plus qu'une, sous la direction d·e la, Révérende 'M'ère Ur­
hanc du Cœur de Jésus Douxami. 

On aurait pu croire qu'après une pareiHe tempête, les 
Bén·édictines avaient enfin 'gagné Ie port où elles trou­
veraient le calme définiHf. l\•[.ais H faut touJours, ·CQn1p­
ter avec la malice du démon, et parfois celle des hom­
mes, qui ne désa·rment jamiais devant !Drieu et ceu1x qui 
lul sont cons·acr·és. Un nouveau g.eure de pe<rsécJJilion 
allait les atteindre, toute de rouerie et d'as;tuce, sous 
le couvert de la légalité et des formes' adminis.tratives. 
La lutte avec l·e Préfet Bouvi·er Dlulln:o.Jars, qui enleva une 
seconde fois le Calvaire à ses ],é.gHh111es p•ropriétaires, 
sous le faux prétexte· d'utilité puh'lique d'un Dépôt de 
mendicité, fu;t cdl!te du pot-de-,terre\ ,c~tn1tne le 'pot-de­
fer. 

Malgré les efforts. de l'EvêqU!e et ceux de leurs· amis, 
qu•i in.téressèr·ent mJême à la caus.e 'la m:èr·e de Napoléon 
1 ?'.; malg.ré leur résistance modeste mais tenac,e, les Re· 
UgieU'ses durent céder pour ne pas s·e voir refuser par 
les Ministères de l'Intérieur et des CUJltes l'mttorisation 
de s'instaHer ameurs. Le 27 déoemlbre 1812 fut promuŒ­
gué le décret imrpéria1l qui destinai~ définitivemynt Je 

Calvaire à un dépôt de mjCndidté. Le. décret n'eut ja• 
mais d'exécution. Les bâtiments abai1.dofil1é'S devaient peu 
à peu se délabrer jusqu'à. C•e qilè l'EV'êqüe d·e. Quimrper, 
::VIgr Dombidaüd de Cl'oüzeHles les eût reçus d\me· ad­
ministration moins sectàke pour en fàke son grand Sé· 
minaire; La persèctttiion religietts·e, « llme éternelle re· 
com-menceuse · atlssi )) , devait encore vi'der ces lleüx, 
deux fois sanctifiés, pou:r :les transf(Jrmer ·èn càs•eriHi 
qu'ils sont enco·r~. 

Cependant, la ComnHmattté, i:ecoirstituée avec Ies dé­
bris des deux m.aisotl'S de Morlaix et de Qtdm:per, cheri­
chail un nouv•el asile. Le 10 fèvri·er 1913, M .. Le Bourg, 
maire de Landerneau, leur off<rit im des couvents de 
sà ville évacués par les lois· révolutionnaires: « Tous mes 
concitoyens prennent com:mle n1,oi le plus vif intérêt à 
votre étabJis·sem~nt dans notr.e viUe.; voke arrivée, ici, 

. sera pour tous un jouir de fêt.e, et vous y trouverez un 
asil.e agl'éable ,èit ,sùr... » 1Cqs. danws fu,rent touchées 
de tant de bienveillance, .mais ce ne fut qu'au 1er no­
vembre 1813 qu'elles purent ètre toutes réunies dans Fan­
den Cvuvent des iRécoŒil'c!t:s, à Landerneau, après des 
exodes SUicce:ssifs., qui ·s'échelo.mnèrent 'il partir du '!::18 
mai. Ce jour-là, .les premières religieuses quittèr.ent Quim­
pt.r, en charretite, à 4 heures du matin, pour n'arriver 
à Landerneau qu'•à 9 heures du soir. On n'était pas en­
core an tem(p's des· chemins de fer et des auto•s! ... « Plu~ 
sieurs fami.llles les attendaient sUr la rotùe, écrit l' « Anna­
liste lJ. A leur entrée dans la ville, les cloches sonhèr!ent 
à toute volée pour leur faire honneur; les Dames de 
Saint-Nicolas el plu~S·ieurs dalll!es qualüiécs de la viHe 
se disputèrent l'honneur de leur off.rir l'hospitalité, cm· 
la maison des HécoHets n'était pas habitable. La Hévé­
rendc Nfèr·c du Cœur de Jésus et sa nov.ice, Sœur Thé­
rèse llifavic, don•t Uine voilette noire .cachai.t la beauté 
remarquable, furent reçues chez l e·s dem!oiseMes Guyo­
mard de Coati dr en; la Mère Gertrude Le Bronec de J oin· 
viiJe av•ec 1la petite Le •Gaya,t, une des élèv·es, qui sui­
vaient Ieurs maîtresses, chez le Maire, M. Le Bourg, son 
cous,inl; ,Jes Mères Saint-Joseph ,et Saint-Bernard furen't 
accueillies chez l·es Dames de l'Hospice dont fais:J.it par­
tie la nièce de Mère Saint-J os,eph. La Supérieure lV(me 
Lave·ry •les reçut avec 'grand ptlais·ir. )) 

C01nme nous l'avons dM, ü fruHut attendre. jusqu'au 
30 m.ai po'!ur pren·dre posses:sion des Récollets après de , 
sommaires r·épara'tions. M. Bazin, qui en était le pro­
priétaire, après s'être m:o.nké très .cone:iiiant dan.s les 
poiU>q:~arJ.ers d:e il'a1C:hat, •Continua! sa bieŒv!~iNa.nce du­
rant les diffieU!ltès d'une I}Jremière in!sJtal'Iation; et au 
début de ncvembre, les dernières religieus.es de Quimper 
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rejoignaient leurs Sœurs. La vie comlmune recommen­
çait. 

Et vous étiez là aus-si, chèrés Anciennes, car vous l'avez 
remarqué, quelques .elèves avaient suivi 1·eurs maîtresses 
soit de Morlaix, soirt de Quimper. Elles r.eprrésentaient les 
prémices d'urne œuvre qui allait, comme tout coe qui est 
marqué du' doigt de Dieu, passer par des vicis.si·turdes 
sans nombre; et vous nous direz si I·eur récit vous in­
téresserait .encore. J\!lais an-dessus. des portes de: clôtu­
re, comme ail fond des cœurs. rayonnera toujours kl 
grande devise bénédi.cti,ne « Pax! >>. « L·a paix qui suQ'­
passe tout sentim:enrt, que J.e monde ne saurait dorinel.' l>, 

mais qu'on ne <lui demande pas; sachant bien qu'elle 
descend du Père des 'lumières qui ne la refuse iawais 
à l'âme de prière et de bonne volonté. • 

Ces querques notes, trop rapides pour contenter vo·s 
esprits L'Uri eux d'histoir.e, ,chères· Anciennes, vous don­
Ileront peut-êrtre le désir de lire des ou,vrage·s bien in­
formés. Il a paru dernièrement à .J.a Librairie du Dau­
phin, 39, rue Vaneau, Paris {V'Il"), dans la collection 
<< Les grands hommes d'Etat eatholiques », une bio­
graphie intitulée_ « L'Eminence Grise {1e Père Joseph) Jl, 

par Henry d'Yvignac. Très intéres'sante et de prix très 
a~oni<lble, ei'e donne un excellemt aperçu de c-ette vie 
'il bien remplie. La bio'graphie de Mime Antoinette 
d'Orltans cs.t ~ous presse. Enfin, si vous n'avez peur ni 
de l'importance de l'ouvrage, ni de l'èrudittion, nï du 
prix. lisez « Le Père Jo·seph de Paris, l'Emin·ence Gri­
·se >>, par le ('hanoine Dedouvres; H a paru l'an der­
nier che:~. Beauchesne, 117, rue de Remues. 

L'auteur a voul;u sur•.tout venger le Père Joseph des 
abominables calomnies dont il a été la victime pendant 
~lus de deux ~ièdes e:t faire connaître son génie poll­
h~ue et apostolique. La mort ne lui a pas permis de pàr· 
fmre son ouvrage, ce qui explique la place très restreinte 
donnée dans ces volumes à la fondation du Calvaire ma.is 
ne diminue pas cependant l'ültérêt particulier. de cet 
ouvrage au sujet de cette période du XVII' siècle, si fé­
conde en grandes entreprise·s pour l'Eglise et les Ordres 
religieux. -

Le Coin des 't ,, ranes 

Oh' le joJi coin! Coin cher .ent.re tous ~ uos cœu;:·!. de 
J\'fèrC's et d ~ Rélig,'.eusCis, coiü d'u « })l!SlJJus gr.ex >> 
du petit t;·oupt:au auquel Jésus· à dit: '' Ne cra1gnez 

·pas, car il a plu au .Pè·re de vous. donner le royaume. 
Vous avez vPndu ce ·que vous. possédiez; vous m'avez 
tout donné; tt ainsi vous av.ez amasrs.é dans les C;eux · 
un trésor inépuisable, dont J.e vo.Jeur n'approche pas et 
que le ver ne. détruit pas!.. Coin touijou:rs bleu, même 
quard le firmament .est noir; coin déborda,nt de lumiè­
re, même quand un mw: épais clôt l'ho·rizon; c9în ·Cè­
les·te où l'oh com:pr•end mieux que partout aHleurs le 
néant et. la fragi.Jité des choses de' la terre; où J'on s·a­
voure pleineme,nt et sans ra.s·~>as.iem'ent :le goût du sur­
naturel; ... coin privilégié! .. coin béni! ... 

Voulez-vous, chères Ancien·nes, qu'•ens·emrble nous vi­
sitions nos « Orantes J> fidèles dont I'adhés:ion si af­
fec•tuellls•t:ment s.pon·t·a.né·e à, notre !Pretite,i Am:ica'J.e nous 
a profondément touchées? lrl y a une j-oie particulière 
à s'approcher des belles âmes; leur contact est toujou.rs 
favorable à l'èpanolllissenl:Cnt des meilleures pensées, des 
plus généreux désirs. 

Entruns donc dans ce >> Jardin fermé ». Votre cher 
p·ensiom1at fut, vous le savez, 'le foyeif où s'aHuma .leur 
flamme. Lentement, ·pa.tiem!ment, J ésrus. les prép·arait pour 
Lui. Et, à l'heure s:ainte .entre toutes, où il s'approcha 
pour dire à leur cœur le mot divin qui Le révèle, la 
mystérieuse rencontre ·s'achevait. dans le don d'relles~ 
mêmes à leur Sauveur: Heureuse l'heure qui n-nus unit 
\tout jamais à not.re Dieu1! 

·Par O.éHni.tion, eHes s-ont des « priantes >J; ce sont 
aussi des « agissantes >>. 

Contemplatives ou actives, leur raison d'être est de 
'Soulev·er les âmes ]JOur leur faire prendre .cons·cience 
de leur immortelrle destinée: Beau rtitre de noblesse dl~ 
vine qu'.elles n'.ont garde d'outblier! .. 

Bles.sures à panser, peines à guérir, intelli1gences à 
ouvrir... qu'impo·rte! ce sont les mêmesr f.orc·e'S intériefi· 
res qui les mènent. Le travail de chaque jour, si mo­
deste, parfois si monotone, dies l'envelopr)·ent d'all1iour 
car, pour tracer leur sillon droit, elles ont, s·elon la p.a­
role d'un philo·sophe, « attaché leur charrue ·à une 'étoi· 
le )), Là est rle secret de leur f:éc·ondHé. 

EUes sont dispers·ées aux quatif·e coins• de la Fran-­
ce, voire au-delà de l'Océan et de 1la Méditerranée, Les 
mers ne font pàs peur aux intrépides. Nous nou:s r.ap­
pelons avec. émortion ·le mot de l'une d'elJ.es. Se repor-
taurë: ror~~tk4a-.~-ww ~ -e~a1~~t\-



. résisÜble : « Pour trouver Dieu, nous disait-elle, je . se­
rais allée aux Pôles! >>. Dieu ne lui demanda pas d'al­
J.er si loin; mais . son cœur de Père d~tt tressaillir 
de joie devant 1'éla'n courageux de cetrl:.e âf!le dont la 
volonté· d'être à Lui était déjà plus forte que tous Iles 
obstacles. 

0 puiss•ance de la 'grâce!.., ô s·ainte énergie <!&_l'amour' 
Quelqnes glanes dans ·la corres.pondance de ces en­

fants très aünées vous permettr·ontt, d1~res Anciennës, 
de les suivre av•ec nous. Url vrai parfum éiTI\ane de ces 
lettres: c'est nn chant de, fidélité et d'amour! 

<< Je ferme les yeux, j'-oublie tout le présent pour quel­
ques minutes et je m.e transporte .là-bas, dans ce cher Gal­
vaire que j'aime toll!jours plus. Il fait bon de pm·courrir les 
sentiers, toujours les mêmes, •la grotte de Lourdes; la 
prairie, Ie bois, le vieux . cham~p, le verger, le grand 
champ, le jardin, la cour, les· . class·es, le pensionnat, le, 
cloître, la chapelle, le ehœur; tout cela a gardé ,le m;êm,e 
aspect et c'est moi. seule qui suis >très vi.eiHe, dans 
ce cadre toùjours jenn·e et plein de fraicheur. Mais •les 
ans ne changent en rien notre cœur et les sentime.nts 
restent les mêmes pour ceux que nous aim,mrs. >> 

<< ••• Vous sedez bien bonne de m'envoyer une pho-
. togra•phie de notr.e << Mate.r Admirabilis ». C'est étran­
ge, mais je 1ie .trouve rien qui m1e plais·e tant que cetL~ 
image de la Vierge, et je serais. contente d'en avoir ume 
copie. \éons allez dire que je suis enfant, mais i1 y a 
longtemps que vous ·connaissez le spécim•en avec ses dé-
fauts et ses qualités... . 

« ... Je vous dirai que j'aime de p]urs en p·lus la sim­
plicité des prières .Jiturgiques! La .Sainte M!es~e me de~ 
vient de ·plus en plus chère. ,et je finkai par être une 
des vôtres. par la tournure de mill. dévotion; d'ailleurs, 
vos directives d'autrefois r•eviennent à mon esprit; j'élar­
gis la pensée, et l'idéal bénédictin me ravit. Je suis cer­
taine que vous s.erèz heureuse de cela, et Ja magnifique 
sobri.été de .la vie litur'gique s'acc-orde très. hien, je v.ons 
l'as·sure,. ·avec mes fonctions. d'hos:pi<t~Hèr·e, et aussi IH.'l 

nature très exubérante et très: sensihle ... 
« ... .Te suis bien tard ·à vous accuser réception de 

(( L'Echo du Calvai·re >> qii:i nous a fort intéressées. C'e'st 
bieù d'avoir .créé un.e << A1111icale )) . des Ancienn·es Elè­
ves;. très hien en vue du recrutem,e11't de la Maison; très 
bien aUssi pour la plus gr·ande joie et le réeon.fort mo­
ral de·s Anciennes. Cela fait teHement plaisir aux exi·: 
lées comme nous de savoir oe que devient, J.e che·r vieux 
pensionnat ta.nt aimé.:. >> 

A ces p·ages choisies, ajoutons ici (c"eS:t le cadre qui 
leur convient) quelques lignes c:harm,antes de no:s or­
phelin·es de Jérusalem', enfants du rHe grec-~ekhHe éle-

vées par nos Mères remp·lisrsan•t ainsi le vreu si cher a 
Notre .Bon Pèr.e- Fondateur: un Galv:ah·e ·au Lieux-Saints. 
Avec consoiatioh et fierté, nous avons vu, H y •a qua­
rante ans, ce désir ardent de son c.œur se réaliser ·en­
fin, et imjourd1hui; .a,vec admiration et gratitude, nous en 
constations les heureux résultats. Vous1 avez vou1lu, chères 
Ancienpes, poser votre· pierre à ce m)odeste ·édifice, nous 
vous en· remercion·s. Il faut .n.ourrrir, vêti<r, entretenir tout 
ce petit monde. Com\ment se dégager des mille et mille sou­
cis qne ces occu!pa:tionroj iliptport.en\1:! La. Providence y 
pourvoit et, de sa ,main 'dis·erète, amène jo·urneHentent. 
et à point }es secours. Voici l'œuvre bien as.sise : ces 
que.1ques échos vous diront sa v1talii:è et, avec nous, 
vous vons intéresserez à ces mem~:s· détails de la vie 
intime qui en font la douceur et la joie. La lettre n'est 
pas r:écente; vous l'accueillerez pourtant avec une indül- · 
gente bienveillance : 

« Mont des Oliviers, 14 d,éc.embre 19~7. 

Ma Révérende Mère et mes bonnes M~res, 

« Au riom de toutes mes pe:tibes .compagnes, je vien'! 
vous offrir nos meilleurs vœux .bi.en respectueux pour 
la nouvelle année. Qu'eUe soit pour vous, bonne M'ère, 
la ,meilleure ·et la 'plus heureus.e de toutes, c'est la priè­
re que nous adresserons à l'Enfant-Jésus en termina1it 
cette année. Veuillez aussi .offlfir nos 'Souhaits bien res­
pectueux à toutes les bonnes Mères· de Landerneau que 
nous aimons bien. 

<< Maintenant, }e vais vous raconter toutes les ·petites 
nouvelles de l'Orphelinat, car je sais, notre bonne Mère, 
qne cela vous f,airf: tou:jours bien P'laisir .. 

<< Get automne, nous avons cueil:li les figues et J.es· oH­
. ves comme les autrt:s an·nées; il y en avait beaucoup, 
1nais, la plupart du :temps, je n'y étais pas car Mère Mar­
guerite"Marie était bi·en. contente de me 'garder l}our 
le travail surtout depuis le départ de ülémence, départ 
qui nous a fait bien de la 'peiù.e et H' n'y a plus d'au­
tres grandes pour faire tous les. ouvr·a'g.e,s. que nous avons, 
mais }e suis bien contente de travailler beaucoup afin 
de bien apprendre la couture. 

<< Le 7 décembre, 11ous avons reçu la visite de Mgt· 
te Patriarche grec., mais H ne nous. a pas gardées bien 
longtemps.· .A" peine ayions.-n:ous fini de dire le compli" 
m,ent et lui avoir baisé la main, pendant qu'il nous de­
mandait notre nom et d'où nous étions, qu'il nous a 
donné sa bénédiction et nous somim:es re.d.eseendues, nous 
n'avons ,pas eu le temps de voir comn1ent il était teJl.e•­
ment ça était vite f·ait. Le 9 dècemjbrè, ·c'ét:ait ]a fête de 
l'Immaculée Conception èhez les Grecs; il y avait grand'-



messe à Sainte-Anne, célébr.ëe pl:\r Mgr le Patriarché gr~è; 
nous :sommes allées avec MHe Naifée. Là nous. ·Favons· 
mi·eux vu que ·chez nous· car nou·s: .•ètion,s très hièlti pfa-: . 
c·ées; C'était très beau et Tes chants en. polyphonie, à la 
sürtie .la fanfare a joué de beaux morcea'ux; M. •lé Con-

. sul de France y assistait avec s:a dam,é. L'.égH:se .. etait 
plei1le• Nous avons bien prié à toutes vos- .inten<tio:O:s, 
rna bonll•e Mère, et je suis persuadée ,que la Sainte Vierge 
nous aura bien ·écoutées dans· le lieu 'qui fut s•a maison 

' natale· et au jou1r de sa fête .. D;a:n.s l'après-midi, je suds 
retournée à Jéni:s·alem avec ma ,s.œur Marie-Thérèse P'OÜr 
demander des renseignements à l'hôpita.l parce que .Je' 
lendemain .nous· devioi1s aller nous fair.e vacCiner,· mah 
on 'ne savait pas .·à quelle heure il faudqtit aHer, alors·. 
la Mère Prieure nous a dH que .nous pouvions nous· reh! 
·di'e à 9 heur•es; Ie lendB,m,ain, nous so,mlmes fio'Qte;<> d·es• 
cendues; étant ~rrivétts à l,hôpital, deux sœ.urs ;no_Ùs 
ont vaccinées et commie ça, je pens.e, nous n'attraperons 
pa'S Ja fièvre venùe de. Dall\aS·. . . 

« . La· veHie,. nous avons' vu le domestiq11:e Aes Mèr~~ 
qui • était alor.s à l'hôpital parc() .qu'il avait ·mal 
aux yeux; si .vous 'Saviez, ma bonne ·Mlère, tout le cha~ 
grin. qu'il rivait car il :était bien ennuyé de rester à ri.én 

·faire. Tl nous a demandé qui tirait -l'eau poùr la lessi~ 
ve. Nous Jui avons dit que .c'érf:ait son fils ou hi·en. Sœnr 
Saint-Gabriel avec les, en:fa.nts; il .noUJs p·laignait ·bien càr 
il faut tire•r beàucou'p d'eau:· ·pour toUJte la grande lessi- · 

V•e qu'on a à· pr•éserit •à faire. tou:s ·lés 15 jours; j'es·pète 
qu'il pourra bienfôt venir parc·e qi.dl est bien mien)( .. 
Toute &a famille se porte bi.en e:t ses petits· enfants s·ont 
b1 ens · mJi'gnoni;, . · · 

. . « Nous avonsc eu pour la première fois de la pL'uie 
le 5 oct·obre; mais ça m'a duré que dèux joUil's; la terre 
n'a pas été bien arrosée; ole 11 déc.emibr.e UOUS· avons eli 
de la plui.e pour la seconde fois, ça a duré un peu plus 
longtemps et· j'espère que bientôt on pourra labourer. la 
terre et faire toute,s les semences qu'on a, .car jusqu'à pr·é· 
sent on n'a rien semé· 'et la moiss,on sera très- tard c·ette 
année. Il nè fait pas très froid 'pour la ·saison; si les Mères 
de Franc·e venai.ent id en hiver, eoiJes se croiraient être en 
ét·é, :en F!rance. Toute le!) petites· nouv·elles •qui 'sont arri­
vées à l'Orphelinat commen.cent à .savoir un peu lire en 
français ,et en arahe; ·eUes .sont toutes bien gentilles· et 
savent un peu coudre et faire des reprises et plus. tard 
el~es po~rr.o~t . nous· aider .... à. r~com:noder J,es. .. bas . dys 
Peres Benedictm:s. Deux de ces petites. sont du Liban, 
trois· autres s~nt Bédou~nes, .c:oétaient. des• petits sauva" 
geons · en arnvant, mms. mmntenan:t eUes.· sont plus 
débr.ouil:lèe·s, •excepté Mariam qui ne tr:avaHle · pa'S beau­
coup et regrette son· vinage erf: son .papa .. Mère Saint-Jean 
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aussi qu~Ique chose et ce. que :nous ;étions à faire. Nous .. 
· é'Lions à goûter, nous prléparantà aHe1: assister qUX v.êpres; 
de Saint-Benoî;t; le 1i juille{, 1quand tout à coup, nous: 
nous sentons. remuées et nous vdym1s les .. portes et les' 
fenêtres qui frappaient; noirs ne savjoùs pas ce que cel<,, 
VOUilait dire, nous\ avions bien . peul', quelques-unes; 
allaient att jardin, d'autres. à l'a salle d'ouvrage. _Tous lesl 
saints du: petit autel .qui dégringolaient!.. notre Sainte: 
Vierge était en m!iettes, pauvre Saillt JoseiJh n'avait plus 
de tête; heurensèment que -le. Petit Jésus était at~tàché e( 
il n'est pas tombé. Ma~ntenant·· il ne nous reste plus que~ 
l-e soùv,en!i· de cette gr1osse 1:ieùr et là maison.:esi racon:"; 

·modée; Espérons. què le Bon Diieu nous préservera, àc 
l'avenir, de pareilles trembleù:t,ents ·de terre. Puis·que je:. 
n'ai pas pu finir nia lettre avant. Noël, je v~ais vous racou-·. 
ter comment la fête. s'est passéechez not1s. Le~ sepf pius; 
grandes ont été à la Messe de Mümif jO)'t >les cü:tq petites_; 
nouv-elles so.nt restées dans leur. d,odo: Nous avons assisté::. 
à la grand'll1esse et .à l'a messe de l'Aurore, puis nousj_< 
sommes des'cendues:œ l'Orphelinat, pour saluer le petit! 
Jésus dans la ]bUe c.rèche d:è .la salle d'ouvragé: Tous no.5 i: 
petits :Sabots étaient bien rangé.s en · mnd autour de ïa!. 
. crèche; avec des. paquets dedaùs. Alms <Ù~ a réveillé lès j · 
cinq petites, au son de l'accordéon; e~les ont cru qm( 
c'étaien-t les anges de Bethléem qui venaient les inviter i 
et bien ·vite ·elles se sont· levéès. A vèc Mère • Marguei'i1 e- i 

Marie, nous avons dit une prière e,t chanté un~ can!iqU:t':) 
de Noël, près dtl p-etit Jésus; puis on a distribué à cha-: 
cune se,; surprises: Deux"enfants sel!Jlemeilt, qui n'avaient i 
pas été assez sages, n'ont pas eu de -cadeaux édu petit; 
N•oël, elles étaient bien· tristes et ont pris 'la resolution: 

, d'être plus sages; on leur a promis qi.ie le. petit Jésus j 
repasS.era peut-être "pour l'Epiphanie si el-les on1t tenu • 

_ IeUJr prome•ss•e. Vous auriez eu'bien. du plaisir à voir la 
grande joie des petites nouvelles·! .Elles ne se possédaient 
plus d,e bonhèür; trois ont eu une poupée,- les « stgn~ 

' ras' >i qu'eH es demandaient si in·stamimen1 au petit Jésus 
et puis, elles avaient· des chiffons poUT habiller Iem·s 
püllpéès, deS p.erJes,. Ull pèrf:it JéSiUIS en SUCre qui a ,é{é ; 
bieil vile croqué; Les plus grandes ont eu .un livre de ' 
.prières èt· une peÙte diaîne en 1111étal pour mettre autoul' 
dU èou. Toutes nous étions bien .contentes. Après àvoir 
vu nos sùrprises, nous avons eu ·une bomie: Lasse de lait 
chaud· avec du pa,in et nou:s .i;on1;mes retournées. nous : 
conéher, Le 26, à midi 1/2, noùs,: avons Sülrl:t~ité la fète 
de Mère• Saiilt-J e'an, eUe a été bi-en content-e des petites 
surpdses .que noüs- lui avions préparées en grand sec.ret , 
et lè lendemain, jour de sa fête,. nous. avorrs eu petit ; 

',congé eri son hoiineUt. . . · · ' 
Je. termine, m.a Hév·érende Mè-re, en baisant vos mains· 

"/ 

avec '"Ped et en vou~,::i,attt àin•i qtt'à toUte< 1•• 1 
bonnes Mères de Lan,dèrrieau: Bonne et he~reuse année. l 

Votre · p~fite. · fii'le : l 
r ·. i,.AmücE~ AROU1\. l 

1 

P. s. - Pardon, ina Révérende Mère, ,j-e m.'âperçois en _
1
1_· 

\ terminant que j'ai écrit çéte seconde .page à I'enve,rs., 
Veuillez m'excuser et comme, péniteilce je vous demande - l 

·de' m'écrire une petite J.eHre qrui m'apportera, votre par- j. 
·don! >> . . · - -. j 

· Quitfohs l'OrLerit et tev-enons elY France, ~10.11 san<S l 
avoir· _dit au. 'che•r Monastère du ·Mont des Ol1v1ers u~1 1 

chaleüreux merci pour 1-e's joies 'd'âme· et de cœtl:F qu'Il .. r 
nous a Jn~ocurées: Nous voici chez les· pauvres QÙ ,l'rune '· 
de nos enfants, s:œu:r de beaucoup , ct autre~ dans s.es j 

fonctions charitables, va nous faire connaître. avec s-es i 
labeurs courageux, .et d.ésintér;essés, les fruits:. réconfor- lil 

tants de s-oil apostolat. Ecoutons~la. · . 
... « Je sais YOU:S faire plaisfr en VOU;S parlant' de 110S 1 .... 

nMtvres .• Bien <les co·nso!altions . nous ont ~~1<é ~o.nnée~ ; ) 
cette année mais combten dOiv.ent parfors s achetei · ·. ·.. ,, . 

. clierL. On. 'nous avait appelées 'en Juü( près d'~11~· >'j '' · ': 
malade, infirme depui's sa jeuüe~se ·et :I}t.èi·fi:t:~;;j:W>.epp;; •._•._.· •. ·_ .....•.. _ •• _.:_:_J __ ······.··_•_';_:.·.... . . 

gestion .. Les .. parents, très .·âgés; yin:r~'ll,! 4~~~qdtir• ,P'n~ .~s . _ ·. 
11

_-.. •.:: 

Sœu•. ell·e fut .accordée. La 111atade, ei;a1t· ·s~-. }1,eur.e11s•e . 
·. d'avoir·un(Refigieu~è.Pfès d'él.r"e;.qti~: ,bien :Vi!é;•·:.eue.lur l 
oüvdt·sonàru~e,. QrüeHé',pur~té!'9_~i!eHe cande~: d'e~faüt!;. · ! 
:route .sa \rie elk avait<désrré faire sa .PreJl!Iere' Gomm:n-. 
niori, et. >jài:h,ais· ses parent~ ne l'avaient voùlu; Alors, rtç 
pouvant pas recevoi•r son Dieu, en cachette de_ s~s 
parents, ce . qui était facile puds:que t?us. deux travail-
laient à.· Paiis, -cette ,infirme rassem\blalt -aurto.ur de son 
fauteuil quelques .bambins du voisinage; ·et de son mien~, 
leur apprenait le ·catéchisme.· ~e n'était pas sayan~7 1na.1s 
l'am-our de Dieu l'instJirait. A son tour,· eHé aHatt être 
-rëcompensée. La Sœur hii 'dit qu'il n'était point trop 
.tard .pour elle et qu'eUe pürivait faire sa Première ~om~ 
munion. Cette . déClaration la plongea dal).s le r·fJ.VIsse­
ment. Ee Bon Dieu p-ouvait et voulait Venir_à- eUe! .. Sa 
jQi·(:) s'Ô,bscùrdtbien vi'te:ses parents ne voudraient pas!. .. 
So.n )rtfir111.i~~e la trall:qui!Iisa, lui dis,anit de prier e.t 
I'assuràrit que tout s'arrangerait po.ur le mi.eux. C'est ce 
qÛÎ arriva. ~a m~r;e ne fit aucune <ObjectiüH; le père .dit 
oui; à la comjition-que ceia se fer-ait pendant son absence. 
~eur·èus~ ., çlti;:cÜiJ.sèntei?·~nt :o~tenu,, Ia ~œur . P'f,évint Mon} 

. sieur. le Cure et-la. ceremom.e ·fut. fixee au 1 Venàred1 
du. mois.· Lamà}ade s'y,prépara ayec une ferveùr ·tout 
angéHque. ~r af>pri<t, dansJres-torigl}es . heünes1 d'insom~ 

nie>' hù; act-ès> p~~Pil~'atokes à la e:oinlmuni,ol,l; Au jour dit, 
on i:l.rrss·a -ùlj. Pftit.'~.u~el, faQ.e à son· lit. ·Le pèqt s'étaft · 
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réfu:gié au fond du jardin.· La·. ·sœur, ma}gré •le désir 
exprimé la veille au soir, l'alla troUver· et :l'amena dou­
cement au chevèt. de sa fine. 

Devant lé recueHlement et le bonheur de c·ette der~. 
nière, touché aussi du soin mis par la petite sœur, à _ 
embellir -Ja chambre, SOli cœur se fondit; il Se mit à pleu­
t~r d attendit .. Bientôt le SatJ.Veti'r entra .... La m,alade; Je 
reçut ·avec ·une. recOJmais·smi:ce imipo.ssible _à décrire; élie 
s'abîma dans l'adoration. ;Tous l:es assistants étaient· -ém1US. 
Le kndemain,le }Jère virit lé pre1:"ier v-ers. la sœur pçmr 
la "rèmercier. Alors, P'rofitant . des bonnes· dis·positi0.ns i dU: 
brave homme, ceHe-cFiui dit: « A votre tour, Monsieur, 
de r~VE'nir au bon -Dieu! - Ah! ma sœur, je ne sais pas 
ce qui se passe en mo-i; mais je né pourrais vous refu" 

· .. sér quelque .chose; Cependaüt, ma ·rem:me ét moi s.mn1i1-es 
trol? ·vieux, pour nous ·niarier et il y a si longteinlps que 

. I}ous viv-ons ainsi, que vr-aiment je· ne .vois aucune néçes~ 
.sité d'y rien chang.~r. La sœur lés aimait, ces :bqns vi€!nix 
·et vèniJait leurs âJilles. La grâce aidaiÏh on .fit si bien, qtie 
deux mois après lit sifùatton ·était régularisée et eni ce 
foyer. Dieu' est, m~intenarit · aimé · .. et servJ.. >> Aidez~no-Ùs 

· à prcimot1voir la gloire 'de Dieu en sauvant Ies âmes. C!e# 
une taéhe rude et, bien s9uvent, on ne 1es emporte tjrue 
de hanté lutte; la prière et· le sacrifice font plus ql,le)es 
pa,r-oles .. ; >> .. · : 

·Chèr·es Orantes, merci! -envoyez-noll!s s•ouvent de :ce·s 
feuillets OÙ: parle VOl.rè cœur; aidez-nous- •à appren'dre aù·X 
jeqnes qui vous suivent que ce qui· •exige uri e~ort, i-ce 

.q;ui transforme ,les paroles en actes, en qn mot ce ~ui 
<cse réali'se >> a seul de la valeur devant Dieu et· a~ssi 
devant lès.hommes. . ·. · · · 

Què votre exempl~ leur ens:eigne à utilis;er · clwéÙeh~ 
nement le\ir ardeur;:· à mettre en .leurs .. m:ains i.in dr;i­
.pep.u; à se .dévouer à une cause, .Nombreuses etmagni­
fiques sont celles qu·i sollicitent les ârr;tes généreuses, 'llJiais 
si: << lll. moisson est grande, il n'y a pas, hélas, · 1-\s:sez 
d'-onvriers )), Prions ensemible, chères! Orante·s, daris Ees­
poir qu'un dévouement plus jeune pérmette à nos Œuvres 
de nous survivre. . .. · .. ,· . . . . . : 

Et vous, cherès enfants du Calvaire, élèves d'hier, ~lè-­
ve~ d'aùjmlr!f'luli, 1 r1'oùb1iez pas que, quelle que soit 
vqtre vocation, vqtre d~voir est d'être •apôtre's. __ Elargis. 
sez votre cœur. par une iüété désintéress.èe, effective; ~la 
société a bes-oin. de . femmes f•o•rtes, influentes, foncière~ 
m:ent dévoué.es au rè~ne de Dieu. · - ·. · · · 

,\1-.\ 
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Aurégall Marie-Therèse, s;œur MaJ.:i~-l'hérèse, 'Oblate Bé-
nédictine, Mont des Oliv,i.ers, .Jérusalem:. ... . · 

Barazer MârgueTite, Mèrt; AJoysla, R!)ligieUse Bénédictine 
du Calvaire. . · · 

Bertb.élémé An.na·, M:ère Màrie-Jose.ph, Religieuse Béné-
~dictine .du CaiVairè·. · . · · 

Besson Marie, S.œur Paul de la. Croix, Religieüse de 1 la 
Miséricorde, Laval. • · 

BoliOt Anna, Mère Marie.des· Allg~s, R0ligiéuse Bénédio-
'Liné du Càlva.ire. · . · . . . . .· . 

BoU<~her Yvonne, ReHgieuS.e -Carmélite, ~er.sey. 
Boun.evialle Emdly, · Mèlre l\~a.r;ie du Calvaire, Religieuse 

Brnéd:iotirie du Ca~vaire. · 
Bo'lttellier -Jeanne, _Mère Marthe de .Tésu~., .·R-el.igieme Bé­

llédictine du Calvair-e. · 
BraS! (Le) .TÙséphine, 1\ièr1e Mar'iie' du Sain1-:{Sacremelllt, 

ReHgieüse Ursuline, Valen.ci-ennes. 
Bren a ut Jeanne, Sœnr Saint7Houàrtdon, Religieuse de ,St,", 

Thomas de VH1eneuve, Landerneau. , . _· .... _ , 
Bria1~-d Héloïs~, }1ère . Saint·;Piterr~i. :Be-!ig!e;u~·{}; ·P:rsJ.t~~ii~; 

tSamt-Po1-de-Leon. ' ••.. · .... _.·· .. , • . ·.····.· ;< ècc' ; ; · · 
Coz (Le) Jeanne; Sœur.TMrèse, p_é Jèsu:s~:.I{e1igteilse lros­

.· · pitallè.r,,e,• Saint-F'r~I1Ço1s;_ M()vla.i~ ..• · .. · ' · · .. ·· ...••. ·· ·._ · 
Crozon. Emilie, .Mère Marie"Bernard;, Religieuse Bénédic-

- ti rie du Calvaire. · .. · . ' i · •. · \ : . ;\iifil r 
Cuef Anne, Sœur Marié-Paul, MisS.ion,naire du- Sahit~Esprù,' 

BetlÜsy-Sain t-Pierre (Oise). ·· .. - · · 
David Marie, Sœur Marie-Berna~rl, Religipus.e de la .Mi-

séricor-de, Quimper. . ' 
Der.rien Matie, Sœur .Madelein,e des Anges, Fi.lJe du .Saint­

Esprit; Caineiez, Côtes-du-Nord. . . . 
Dollnart Jeanne,' Religieuse Saint"Josepb d1é Cluny, Li-· 

moux. 
Douguet Louise, SŒùr Saint-Joseph, Religieuse Bénédic-

tine du ·Calvaire. · · 
Hoch .Jeanne, Mère Saint~Augus'ti:ri, Hé.Iigleuse d~e Made-. 

Immaculée, Bourges. . . 
Gall (Le) Anna, Sœur de 1~ Sagess.e~ Amériqùe. . 
GalL :(LeLJ oséphine, Sœur . Thérèse de .T ésus, Religieuse 

DrsuJin,(!, Saint~.Tean du Var' (Toulon). 
Gargadennec Marie, Religieuse N.-Dàme du Sac•ré-Gœur, 

Issoudun, Hirsauve. . · 
Grignoux Jeanne, Rèligieusé Clarisse, .Tours. _ 

· Guèg11é.n Marie~Anne, Sœur Saint~Paul, Religieuse de. la 
· · Miséticord·e, LavaL . · · 
.Guénégan Marie, RéJÏgieus.e du Sai~t~Esprit, Scaër, 



Guénéguès Désirée; Sœ~r Elisa,beth,~Religieuse .de l'Ado.î 
ration, Quimper. . - . . 

Gui.ch~rd AÜce, Sœur Sain,t-Alfre!l, Religieust; de ·Saint-
Thomas de Villeneuve, Lé Havre. _ . 

Jacq Vie'torine, Mère Sail;ft-An~elme', Relig~euse Bé4édic-
tine du Cal vaire. . · · · . - . .: 

Kerboul Y~on~e .Mère M~de-Gertrude,. Religieuse ;Bénê-
- . . . -, ' ' .- . . ' 

dictine du Calvaire. 
Kergoat Eugénie, Sœur Cécile-Alphon,sine, Religieu"~ Ser-

1 vante des .Pa1,1vres, Angers. .·. -
Kérouanton Françoise; Mère S.ainte-Flavie, Religieus;e Bé-

nédictine du C::tlvaire. . . ~ · i 
Kerouanton Jenny, ,Mère- Saüù.-Augustin, Religieuse . Bé~ 

rtédictine du üiivaire. • ·._ - : _ :. 
Kervenno_ Amélie, Mère Marie~Thérès~ du Sacré-Cœu~, Re-

liaieuse. Béi1édictine du Calvaire.. . j 
Ker~étwaë1 .(de)_ Elisabeth, Sœt1r Made. de la misériÇorde 
· ,Qhanoines!w de Saint~Augustirt, Malestroit. 
Lamandé Marie, Mère Sàinl-Jean de la Croix, Reli~ieuse 

Bénédic'tine du Càlvaire. 
Lan chou Marie, Mèr-e Gertrude du Sacré-Cœur, Religieuse 

Bénédictine du Calvaire. 
Lann uzel -Adrienne, Mère Madeleine de la Passion,. Reli" 

gieuse :Bénédictine du Calvaire. 
Lann uzel Jeanne· Mère Saint-Jean du Sacré-Cœur, : Reli-

gîeuse_BénédicÎine du éalvair1e. _ . 
Largenton Jeanne, Sœur M:arie-Baptista, des Oblat~ps de .. 

l' Asson:iption, Valenciennes. . · _ 
Leroux Marie, :Mère Marie du S.acré~CŒur, Religreus:e Bé-

nédictine du Galvafre. -"' -
Loaëc Louise, Mère Sai'nt-Louis, de1 Gnnza,gue, Religjeuse 

Bénédictine du CaJvaire. . 
Messager Christine, Sœur Marie-Louise de :Saint-Vin·ce11t 

de Paul~ La Tê't, Drôme. - · 
Miroimeall! MarieJThérèse, Sœur Saint-Beno:H., :Religieuse 

de la R,etraite d,u Sacré-Cœur, Angers. · ·· _ 
Moa1 (Le) Jeanne, Mère Saint-Jean du Saeré"Gœur, Re-

ligieuse de Saint-Joseph de Cluny, Gourin. , 
Monneraye (de la) Paule,HeHg.euse de Saint-Jose'ph, Rouen. 
Monne,raye (de la·) Louise, Religieus,e de St-Vincent de 

1P.aul, Paris. · ~ · __ 
Mouchet Marie"Thérèse, sœur Marguerite, Sœur de Saiht­

Vincènil: de Paul; Rouen. 
Petit Eulalie,- SŒur Sainte-Scholastique, Fille de la Croix, 

Brest. 
Penanroz ('Le Bihan) Hélène, Mère Marie-Alphonse, Re­

Ugieuse Bénédictine :du Calvaire~ 
Picot Lucienne, ~eHgieusè Eudistine, Plonévez-Moëdeé, 

·. j' 
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1 
Plouzan·é .Anna, Mère St-J,ean du Sacré-Cœur, Religieuse·~' 

Bénéldiè'tine du Gahraire. .. . 
QLJê!nneè .Marie, Religieuse Carmélite, .Morltt}x. l 
Rannoù JV[al'le, Sœur Yves des Anges; Religieuse de St- ! 

.Jo-se ph de Cluny, Brie"COJu:l\,e,-Rohert. ' j 
Ro1Ümd Euigénie, Religieus-e de la Visitation, Dreux. Î 

-·. ' ' ' ' 1 

Roy (L~) Jeanne, Mère J\1arie~Bcnoît, Rèligi.euse Béné" j 
dictine du Calvaire. . · . - · j 

, ·_. ,', . . .·. . . . . . . - l 
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. . .. . . . . ·. . . . . . ~ 

. l\To~ .Associées défuntes j 
! . r 
L 1931 ·· 5 Déc .. - Au . .Calvaire' de Landerne:-w, Mère Sahùc-

Fl'iwie Francaise Kérouanton. . · 
25- Déc. -'- A Brest, Julia Pas beur, _Madame Ernest 

Le Bras. 
17 Déc. - A St-Brieuè, Madam'e Lervanec: 

1932 19 Fév. ~ Au ,Ga,1vaire de Landerneau, Mer;e Ma-
rie-Alphonse, Hélène L~ · Bihan~Penn(lnrqz, _ . 

29 Fév. - A Saint-Brieuc, j\l[agdel~in~ Bouc\l:i;er;'l\fa/ 

·. 5 . A~~i~.e- .T,eA ~e1fli~sf~·J;e~nn; ~t~ziAt1~e'/ . · · .. -..• ; . 
- · ~2, Avr.H. ~ 'N Lari,derrie;{l1, Alièe :Üâj)ertoL · 
Une messe s'olen,n:e'fle~de · ReqUJiem secr,a ·chanté dàns 

la chapelle du· Calvaire ·de. L~mderneau, l1e Vendre·di 29 
Jùillet, pour· ces 'chè.C:es ·disparues. Que les adhér'eil'tes 
qui ne pourront y assister veuillent bien s'assoder de 
loin à c.e pieux m-eniento.- · 1 

Jllllllllllll!lllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillll 

Carnet de famille 

1\Taissanees, 
193_1 2B Juin. - Yves. Pacé, fils d'Yvonne· Le Goff. 

' 3 -A~ùt. - Mari~-Claude Wibart, fille de Marcelle 
Huon~ 

8 Aoùt. - Marie-Thérèse Mével, fille d'Yvonne 
Îf-erry. · · 

17 S~,ptembre. ~ André Crcuan, ,petit-fils 'de notre 
: ~ ,Présidente; 
25 Septel}l'bre. - Ja,cgues Bernarrd, fils de Marie-

-Louise~ Lamandé. ' 
70ûct_obre. - Joël Crouan, petit-fils de notr.e Prt'l-

siMnte . 



7 Octobre .• .Louis Jaffrès, fils d:e GahrieUe I+e 
iBi:'as: 

16 Nov. ~ Bernard. Beaudouin, fils d'e 1\'brguerite-
Marie de DieuJeveult. · 

22 Nov~ - Jeartnipe Augès, fiHe de .Jeanne RéÙdu. 
3 Déc. --,- Christiane Le •Goul;)Z, fille de Marie-Thé~ 

rèse Gabioch. 
1932 3 .Tanvi<er. ---,- Pierre Tanguy, fils d'Amélie Roudaut. 

2.8 Jan vier • - Mariei-Noe,lle:·Germaine Tanniou. 
fille :de Jeanne Loc'h. 

21 Mai. - Mirie-Thérèse Ltrcas, fille d'Eugénie 
· .Ro_scongar.-lt ~ ~<D~~éf:,liff, ~- M-~1.:'~~~ 

7 Jmn. - Joseph Drogou, fils de Maéleleme C3.raes. 
_ilf~_·---~--~'Jt'_e&-_k_ -~- $a11~, 

-· . Maria es - -· · · 
' . •' ·. ' 

1931 10 Juillet. ~Isabelle Le Nest et M . .Germain Tirilly. 
. 4 A·oùf. :..:._.Eugénie Ros.congar et M, Lucas. _ ; · 

·s Sept. - Madelein-e Daoüd,al et M. Lucien W.eidk-
neoh't.. . . . 

13 Octobre. - Marie-Anne Quéméré _t;t M. Gnstave 
·Péron. 

13· Octobr-e.-- Bernadette Loc'h et M. Kideari. 
24 NQv. ~Marie. Coulci.i•gnier CitM. Pierre Pou1ii~\.ren. 
26 Nov. ,--- Joséphine T:-üeo et lVI. Morvan. 

· 28 Déc. - Georgette Kérish et M. Jacob. 
28 Déc. --:-'-- Simone ~llervinou et M . .Gustave ~1aléjac;· 

1932 19 .. Janvier. ----:- ;Jeanne Le P.ape et M. Micbe;r Le 
·-Berre; _ . 

· 8 Févri-er. ___:_ Louise Kehlis,ec e't .l\f. Siccre. 
8 Février. ---:-- Bernadette· de Roincé et 'M. L'oui1s 

. Buffe't. ' 
30 Mai. - Yvonne Morvan et M. Pierre Vassal­

Mai. - Aliette J aouën et M. Sarey. 

·Déeès 
1931 30 Sept. M. Ster•vinou1,, père de Simone. 

30 Sepf. - Ma•dame Vienne;c belle-sœur dè notre 
Présidente. r 

1932 17 Janvier. - Monsieur Alain Gar•gadenn:ec, frère 
de Marie et Jeann.e Gargadennec. 

;w, Ja-nvier. - Madame Robert Sahrion, mèrè ·de 
MUe Roberte. Salmon. . · ~ · 

24 Février. ..::_ •Christian·e- Le Gouez, 3 mois, fille 
de Mari.e-Thérèse Cabio;ch. 

24 Févri.er. - Mademois,elle Catherine-Marie 'Feun­
teun, sceur d'An p. a Feunteun. 

4 Mars: ~ M. Andrê SouhiÎwu, fihvd'Eùgénie Du­
. .. ,bo:is. 
31 Mah .. - Arriarantlle Le S2anvic, l\lirrte Picot, mè. 

re de Lueienhe '.Picot ·· · · 
5 Mai. - M;. ;;Le Bras, :pet·~ d'Antoinett-e Le Bras. 

10 Mai. '---:;;;_ Marie-G,erniaine~NoëUe ,Tanniàu, 3 mois, 
fille. de Jeanne Loc'h. _ · . · 

.~-~--~~.--lk~~~­
~~- ~ ~ ~ 'ti1e· ~ ~-~~ 
-~ .· 

. 23 Mai. _:__ M .. Gabriel Kernéïs, 'frèr1e d'Annie Ker~éïs. 
--Mai. - M. Le Hétet, :insri de èa'therüie Rémond. 
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Bectmcafions et challflements -~'afh'esses . 
André Maria (Madame Eugène Colin), 8, Rue Choquet 

de Lindu, Br·est. · 
Aùffret Marguerite, Guipa ''"s 
BeJ''hélémé Marguerite (.Madame Danimi_l, hn'passe( ;Jiu-'-

niviUe, Quimper. . . . . .- .- _ __ 
Bon.ot Marie_ (Madame.cErnou), 32 Hu t' Î<:niilf3· Zôl~ Brest­
Bourhis {Le)· Je~h-ne (Ma-dame J:I;n~i. Li. oÙ <·. Két· · Ôdct. »:, 

Boulevard! Ket.guélen, Quimper. 
Ghab:_1:y1 Marie, 33, Rue · Kér.éo;-1_, Quimper. 

Challissy Thérèse, « Pra.tUJdoru >>, Lennon. . 
Goaziou _(Le) Jeanne (Madame GibJat), Place~ Emile Soœ-

ve~>tre, Morlaix. ' · . 
Gourcuff J eal1n e (Ma dame Diverrès.), L'Hôpital-Camfrout. 
Gouri01u Marguerite (Madame Delahais), Saint-Lambert du . 

Lattay (1\j:aïri:e-ët-Loire); 
Gourvès Louise, L'Hôpital-Gamfrou't. 
Kervenno Louise (Madame EmUe Crouan), 10, Rue de 

.. · Paris, Morlaix. , 
Lervanec .T eanne, Rue Vicairie, 1, Saîill-Briene. 
Morvan Y vomie (Madame .Vassal);' 85, Rue . Emile Zolv, 

Saint-Quentin~ . . 
Nes•t (Le) Isa.b.e:lle (Madàme .Germain Tirilly), « Rospi-. 

. riou )), Saint-Ségal. • . 
Rnincé (de) Befriadette (Madame Buffet) . Villa My th 

Tamaris-sui'-Mer (Var). . · ' · · ~ · r · e, 
Roscongar. E1,1génie (Madame, Lucas); Bohars. 
SÇ~laün. Marié (Madar:qe L1e Bris), 134, Rue de Lourol'les, 

Denail) (Nord). · 
Stervinàl,l Sinione (Madame Maléjac), Place Saüit-Mathi,e'1 

Quimper.··. 
. . 
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Tai.ec Josépb:ine (Madame Joseph Morvan), Rue de l'En­
fer, Lannilis. 
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Nouvelles Adhéi't'ntrs · Titulaitics 

Ab,grall I<'rancine (Ma,dame Camus), Plou~gn~au. 
Andray Marguerite {Madame Char:dey), Man()ir Le BoJ,, 

Saint-Marc. 
Auzon Jeanne (Madame Le Gledh), 20, Rue de Par.is~ 

. Morlaix. 
Bodénès Mari.e (Madame Laurent), Rue Latour d'Auver-

gne, Landerllleau. 
Bi:Uon Made; Kerlaz. 
Bourhis (Le), Marie-Josèphe, 13, lü1e du Par'3, •).uimpe.r. 
Boudigou · Lu Oie, 26, Rue Laënnec, Douarn(mez. 

· Boudigou Joséphine, Treboul. ' 
Briand Anna, « Trégur,on )l, Gouézec. 
Briand Jealme, T,régur6n ll, üouézec. 
Bihan Marie-Jeanne (Madame Louboutin), « Guéronet ~. 

Lopé.œc. 
Bras (L·e) Antoinette « Bougè.s )) , Saint-Tihégonnec. 
Brou~din Mürite '(Madame Le G:I'''l!, << Kerbùibreil ll, P·lou\-

daiüel. · 
Broudin Louise (< •Coa'i:-Mer.rien )) , Ploudaniel. . 
Broudin Joséphine << · Coat-Merrien )) , Ploudaniel. 
·Broudin Jeanne (Madame .Kérouanton), Le Fol:goët. 
Briand Maria (Madame Floch), -18, Rue· Ernest Renan, 

Brest. 
Bernard r.:uci:e, 3, Rue Jean Macé, Brest. 
Bréarrd Jeanne (Madame Da.gorn), lmpàsse Bourges, ~ Ty 

B1ein )) , 'foulon. 
Brusq Marie (Madame Marzin), Aüdir~!.'IW. 
Gann (Le) Jeanne (Madame Ma.rtin), La Roche. 
Carbioch Marie-Thérèse (Madame Gouès), Rue Latour · 

.di' Auvergne, Landerneau. 
Caraës Marie (Madame Robert Laurent),. Brooklyn, 

New-York. · 
Caràës Jeanne, Lannilis. 
Caraës Madeleine (;:Madame Jean Drogou), Janville (Eu-

re-et-Loire). 
Cariou Anne-Marie, « Kerguinou )) , Plogonnec. 
Cavarec Joséphine, Bourg de Kerlouan. 
Oentur Marie, Châteaulin. 
Cloître Louis·e (Madame Renaud), Quai de Léon, Lflnrler­

neau. 
Clôarec Isabelie, Lanninon, Saint-Pierr·e. 
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Colin Marie (Madame Bervas), (( Beaurepos ll. Guipavas. 
Cornee Jeanne (Madanie Le Gall), 6, ·Rue Ange de GueT-

nisac, Morlaix. · ' 

,Cornee Amélie (Madame Pu'il), Sidi-Be1-Abbès),· (Algérie). 
Coulmeau Andrée, 89, · Rue du Pérat, Saintes (Chare.n'te­

Inférietwe). 
CoUen Louise, Audierne. 

Crouan Jeanne (Madame ~Colin), ,), P~n:' Luci~n Ih:scorn­
bes, Remies. 

D.emast' G~or:gdte {Madame Noi\1), 119, Rue Lama,nck, 
Paris XV!III. 

Doaré Anna (( La Boissièr.e ll, Guengat. 
Di'verr:ès Marie (Madame Dougu:et), « Penland ll, Lopérec. 
Douguet Marie-Thérèse,, « -l~er Renée )) , Quartier Cornic, 

Quimper; . · . 
Donnart Maria (Madame Quédec), Audierne. 

· Douenne Zoé (Madame Deyroux): Kerfeunteun. 
D.réau Mariie-)H~ann.r:~· (<Madame Le Borgne.),, « Kemivl­

nen )) , Pleyben. 
Ernou Annie, 32, Rue Emile Zola, Brest. . 
Fiwu Marguerite (Madame Franço:i•s: L:e Rotux); i Ménez >>, 

Sizun. · ' . . · · .. · '. 
Faou Thérèse, (< Kerjézéquel )) , .Sizun. . . 

. Faou Marguerite. {Madame Fram.<·is Le Roux),· <( Méne·z )) , 
Fiche Léa i< Le Ver:ge.r. )),. Bannaltec. · 
_Gahagnoil G.ennaine,'·Thue Poncelin, L~ Otmquet. 
Goff (Le) Yvonne . (}\iadame Pacé), « Ker .André )) , Rue 

de la Pie, Saint:servan. 
Goret. Ros'~ (Madame. Coli Ji), « Beaurepos )) , Guipavas. 
Go·ret Mane (Madame Jézéquel), 15, Rue J-ean Jaurtès,; 

Sain't-Marc. · · · · 
Gourvès !Marguerit.e (Madame Lar\hant'ec), V!IôpH:a[-

Camfrout. -
Gourcuf. Jeanne (.Madame Divet'rès), L'Hôpital-Camfrout. 
Graveran Yvonne, 17, Rue de Châteaulin, Crozon; 
Graveran Made, 17, Hüe de Châteaulin Grozon . 
Guillon Berthe' (Madame Emile 'Tanvez) 9 Rue' du 14 

Juillet, Boi~-Co:Jombes (Séine)./ ·· · · ' ' · 
Guillon Margueri'te CMà.dame Botw·er), au J>iben, Plou-

gasnou. 
Hallégot .Jo~éphine (Madame Le Guen), Guipavas. 
HaHégot Madeleine, ·Guipavas. .. 
Hàmelin Yvonne (Madame Esco,ffier), 80 Rue de lw 

·Ohausséè, Argentan · ' .. , 
Hardy ~Iargueritte (Madame Jean-Blaise), Carhaix: 

. H~lpin Ann~ (Madame Guillon), << Lospars ~), Ohâteaulfn. 
F(~mon Angele, Bourg de Guengat. 
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Herry .Yvonne (Madame Hènri Mével), 9, RU:e des Ber­
.. ·ceaux, Epernay-sur-Seine (Seine). 

/ J ac oh Mari·e (Madame Pierre Collin), Le Folgoët. 
Kerjean Marcelle, au Stiff, -Saint-Pierre-Qu~.Ibignon. . . 
Kervennic .Jeanne (MadiJ,nw .Tacolot), « Poülazen >). Gui-

pavas. • . . . 
Kervenoam (·de) Anne « KéreUou >>, Trézilidé. 
Kerv,enoaël (de) .Madeleine, << Kérelloü >), Trézilidé. · 
Laba't Marie (:Madani•e CJoarec), Lanninon, Kerbonne. 
Langtùllaü:e arMrie~Thérès~. (Madame Andi·é Pelllen), Rue 

Anatole Le Braz, Quimper. 
Languillaire Yv'onrie (Madame Maqriœ Pellen), Château-

n~uf-du-Faou. · 
Laniel Léocadie (Madame Y. Le Clec'h), Kerfeunteun. 
Laudren Augustine (Madame i\1ié!vtel), Rue .Saint-Thomas, 

LanderneatJ· . . . 
. Laur_ent Marie (Madame_ Duterque), Hue de Brest; Um-

d.c.rneau. . . 
. Laudr1ert Louise (Madame Pérou), Rue de la . RIve Lt1 n­

deni.eau. 
Léon Yvonne (Madame Le Bras); << Logulut », Sizun. 1 

Léon Thérèse (Madame Le Bras), « Le Grand HerJan . .' », 
Saint-Thégonnec. 

Léon Philomèi1·e, Sizun. 
Lin'taüf Marie, Saint-Martin-des-Champs, Mo•rlaix. 
Lintanf Lina, SaiJü-Màrtin-des-Champs, Morlaix. 
Liorzou Joséphine (Madame 'Pouliqueü), 49, Rue Latoul' 

d'Auvergne, Làn;derneau. 
Lori~nt Marguerite, Bour:g de Gui.pavàs: 
Lori~nt Jeanne, Bourg de -Guipavas., 

'Marot Marie-.T osèphre, Dou~.rnenez. 
Ma1sson Emilie (Mme Dotn'ver), Ru!" Duguay-Tro,uin, Bre:st. 
MésanstOtirne (de) ·Jeanne (Ma·dm~e Di verrès), Rue Vic-

'tor Hugo, Brest.· · 
Ménez. Pélagie (Madame Fagot), 204, Rtle .Teart Jaurès, 

Saint-Pi•err·e-QuiJibignon. 
2\'Iilin Marguerite, Hôpi;tal Neckér, Paris XV. 
Milin Jeanne, << Kermaria », ·Le Relecq-K.er'huon. 
Nest · (L_e) Marie (Madame Auffœt), Pontigou, Quimper. 
Nicolas Ma.rie (Madame Tranoès), Lannilis. 
Oria Marie-'Louise, « Manoir des Tilleuls », Saint-Marc, 
Oria Andrée, 77, ·Avenue Emile Zola, Paris. 
Paul Jeanne, Plougastel. · 
Paul Yvonne (Madame Ca1vez), Plougastel. 
Paul Mar;i•e, Plougas'tel. 
Paul Sinione, Plougastel. 
Pape (Le) Jéanne (Madame Le Berre), << Kerveil », Pèu­

merit. 
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P.ellen Made-Antoinette {Madame Henri Morvan), Le-Faortt: 
Pehnan·ecili Ma'rd.~-AlntH!I (Madame .Ù Cœur), (< · Kerlé-

, ,ûuiriet .'>)\ ·Peiihars: · .. . 
Pens-ee Anne-Marie · Rue .de Verdun, Camaret. . . . . ·' . . 
Philippe An11it_ qvradam•e Bonny); Ile ·de Batz. 
Philippe Airiéii.e '('i\1adame Le Sa out), << Mans.oun Streat ", 

;ne ·de. B:ùz, · .,_ ~ · ·· · · ... 
Potin. Marie, .63, Rue Yves Colfet, .Bres<t. 
Pei~ro.t Anil.e~Marie (Ma1dame inizan)/Kenio\lès. 
Prat Jeanne (Madame Bréard), RUle .T ean Bart, Douarnenez. 
P.rovosfi.c Rose, 36, Rue dè PenfeTd,' LambézeU.ec. 
Puech Yvonne, ;< Kermabeuz·en »\· Penhars. 
Quéinnec Aline (Madame.Pouliqüen), « L·e .Fers >à.-, ·Saiht-

'fhbgortne(:. · 
QÜin'dn .T~à11ne (Madame Ménez), << Poulfranc· )), Rosnoën, 
Rannoü Valentine. (Madame Ni'colas), I~e Pont-:de-Buis. 
Rannou Frartcoisè (Madame Derrieii); L'Hôpi•t,aJ.-Camfrout. 

. Raoul Thérè;e (Madàrrie Grandmontag:qe); Route de Ia 
. Garè, Daoùlas. 

' , Roualec Adèle (Madàme Philippe), « Mansoun. Strei!,t. l>, · 
I.le' de Baitz. 

Salaün Adélaïde, « Ker Louis », Dirinon. _ 
Salaün Mari·e, <<. KerLo:uis >),· Dirin()n .. ·. . ..... 1 
Seach, (Le) Marie (Madame Le ;..Roy), << Lanvégtien », 

(iQuézec.' 
Simon; .Guillen'lehe (Madame Gloanec), Rue de Brest, 
· 'L~nde.rheau. · ' . · 
TtÙî'I Angèle, Le Conquet. 
ViÙÜint (J:,e) Jeanne, 7, Rue Sain•t-François, Quimper. 
Wa.lhÔot Mar~·é; 18, Rue d'AiguiUon, Modaix. · 
VigO\lroü~ C~'tlieri1ne, Rue du·· Cimetière, Tréboul. __ .....,.._ 

rNouvelles Adherentes .. Honoraires 
Bois.anger (de') Thérèse, Madeînoi~·elle, « Kerdaouirls )}, 
- <Saint-Urbain. · · 
éhabay (Ma.d..a!ne), · 33, Rue Kéréon, Quimper~ 
QourceHe Marthe (Mademoise.JJ;e}, 27,. Rue ;. Roqs,sel.et, . 

Paris VU. 
Daran (Mad.'t\mois.elle). 
Delohëï (Î\{ademois·eHe), Marcoing (Nord). 
Georgelin (Madame), 10, Rue Yves Collè't, Brest. 
Georgeun· Renée (Madame), 7,, Rue Loui" Blane, BrP'\t~ .·. 
Annexion~· · · 

K.erdraon Jeàn:n.~e (Mademoiselle), Boul·evard de la G:owe; 
·: La.nderheàt,l. 
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Laout Claire (Mademoiselle), Rue de l'Eanette, Marcoing 
(Nor'd). 

Lecoq Francine (Maclemois·elle), 44, Rue Saint-Guillaume, 
Saint-Bri:euc. 

'Puil Genevièv.e (Mademoiselle), Sidi-Be.l-A~bès (Algérie). 
Salon (Madame), Plouvorn. 
Tabary (Madame), Rue François Dion, Marcoing (Nord). 

-"""'-
Chan~en1ent d'adresse 

Corre (Le) (Madame), 3, Hue du Télé-graphe, Brest­
Lambéz•elie•c. 

11ililllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llillllllllllllllll!llllllllllllllllliillllll::;illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

"Dans la hcnulé t•ayonnanl~ des Psaumes'' 
L'Echo ne peut manquer de signalei' :1 ses iccfriees ce 

livre tmù récent d'un·e grande valeur ct, un peu nôtl·e; 
car, il est l'œuvre .de M .. l'abbé Souhif;otl, lils d'un·~ des 
Conseillères de notre Amicale. . · · 

« Si le titre, dit la Semaine Religi'ense, attire l'atten­
<< 'tion, loc livre la retient, mieux, la satisfait. » Hien ne 
peut rlon.ner une idée .plus .exacle de ce heaa travail. et en 
faire d.eviner la bi•enfaisante influence que la lettre 
adres·sée par Monseigneur à l'auteur •'l repr,)duite dans 
la SJ,emaine Religieuse ·du 18 mars. 

« Votre livJ:e sur les Psaume:s sera utile autant qu'.émou­
« vant; il nous. aidera à mieux priee n rcndr::t service 
<< aux p·rêtres qui ont le devoir très doux d:e les réciter 
<< e:t de les comment-er. I.l permettra aux fidèles qui les 
<< chanten't d'e11 micu:x Sf!,isir le sens et d'en guùter le 
« charme émouvant. Les études d'Ecriture Sainte eloi­
'' vent toujom:s tendre à C•e but pratique. La science y 
« prépare e't la })iété en profite av·ec sé·curité. .Te vous 
<< félicite de comprendre si bien votre haute mission et 
<< je vous bénis ·en vous souhaitant de nombreux lee­
'' t:eurs. )J 

«Dans ,Ja beauté rayonnante des Psmùnes », 1 vol. in-16 
.Jésus ·de 328 pages, 18 francs. Franco, 19 fr. 25. LethieJ.­
J.eux, Edit., 10, Hue Cassette, Paris VI. G. C. P. 21~44. 

Imp. rue du Chateau, 4, Brest. - Le gérant, FR. GEORUELI~ 


